


Nos Rendez-vous
DIMANCHE 

S JUIN 2003

9* Concentration des "Cento Colli" : à FIERA 

di PRIMIERO (TRENTINO. Atlante TCI Nord, p 12) 

départ à 8 heures 15, devant L'hôtel Tre Ponti, 

à Tonadico (route du Passo di Cereda) Voir 

détails dans l'article de présentation p 42

Contact: SOLENNI Gianni, via F. Cilea, 21 - 

41100 MODENA (Italie) Tel : 3959-371367. - 

e-mail : solgi@tsc4.com

VENDREDI
15 AOÛT 2003

Concentration Internationale de la 
Confrérie - au Col de la MOLEDE (F-15-1329) 

de lOh à 15h. Repas champêtre sur place. 

Cette concentration sera suivie d'un week­

end Cent Cols à la station du Super Lioran 

(16 & 17 août)

Voir renseignements et bulletin d'inscription 

(page 75) Responsable : Claude BENISTRAND, 

68 rue Blatin, 63000 Clermont-Ferrand, 

Tél: 04 73 30 93 01 

e-mail : benvelo@wanadoo.fr

DIMANCHE
7 SEPTEMBRE 2003

Sortie annuelle "Cent Cols" en Languedoc- 
Roussillon Souvenir Michel Bernardini.

départ à 8 heures 30 de SAN JULIA DE LORIA 

(ANDORRE) (86-14-059-173)

Circuit VTT avec 9 cols dont 4 à + de 2000 m 

(temps prévu : 7 à 8 heures, arrêts compris)

Renseignements : René MARTY, 8 rue Neuve, 

11 400 Castelnaudary - Tél. : 06 72 90 71 75. 

e-mail rene-marty@wanadoo.fr

Du 1 2 au 1 4
SEPTEMBRE 2003

Concentration Cent Cols Allemands à 
Ludwigswinkel (Rhénanie-Palatinat)

1er rendez-vous le 12 à 16 heures à l'hôtel 

Blick zum Maimont

Contact 1 : Ludger VORBERG, Am Mühlebuck 

11, D-79249 Merzhausen tel :++49761406667 

e-mail ludger.vorberg@gmx.net

Contact 2 : Claudia SOMMER-BRENNER, 

Adelstr. 79, D-66955 Pirmasens tel : 

++49633143174 e-mail Claudia.sommer-bren- 

ner@kbmzw.de

DIMANCHE 
28 SEPTEMBRE 2003

Concentration Régionale "Cent Cols" en 
Pyrénées, jumelée avec la Concentration 
de l'Ordre des "Cols Durs".

de 10 à 13 heures au col de SAËT (F-09-1123) 

IGN 2047-0-09.84

Responsable : Alain GILLODES -10, impasse 

J. Delteil - 31600 MURET.

e-mail : alain.gillodes@wanadoo.fr

Qui fait quoi 
en 2003 ?

Président Fondateur et Président 
d'Honneur : Jean PERDOUX

Président Honoris Causa : Henri DUSSEAU

Le Conseil d'Administration :
Président : Claude BENISTRAND 
(benvelo@wanadoo.fr)

Vice-Président : Bernard VIEILLARD 

(Papy.VIEILLARD@wanadoo.fr)

Secrétaire Général : René POTY 

(poty@club-internet.fr)
Secrétaire Adjoint: Philippe CARREZ 

(carrez.philippe@wanadoo.fr)

Trésorier : Michel MATHIEU

Membres : Michel de BREBISSON 
(michel.debrebisson@wanadoo.fr) 

Bernard POMMEL
(bernard-biki.pommel@wanadoo.fr)

La Commission d'Ethique, 
de Réflexion et de Proposition :

Animateur: Guy BODOIN 
(guy.bodoin@wanadoo.fr)

Membres titulaires :
Bernard CHALCHAT

André COPIN
Alain GILLODES
Philippe GIRAUDIN
Marcel GOLL
Jean-François PLANTARD 
Gianni SOLENNI

Membre suppléant :
Jacques GUELTON

Conseiller spécial informatique :
Mario Labelle (mlabelle@resilius.com)

Les Vérificateurs aux comptes :
Deux postes sont à pourvoir, 
les candidatures écrites seront adressées 
avant le 30 septembre 2003 au Secrétaire 

Général.

La revue annuelle n° 31

Rédacteur en Chef : Claude BENISTRAND

Comité de Lecture, sélection et correction 
des articles :

Catherine BENISTRAND

Evelyne BOUTHORS

Pierre CHATEL

Michel de BREBISSON

Norbert LABAYLE

Paul LEVART

Marianne et Jeanne PEYRON

Nicole POTY

Michèle SASSOULAS

Nos 
remerciements...

La couverture est offerte par François COUEGNAS, 

à partir d'une photo de Michel LEROUGE ; La 

4e de couverture est une photo de Pierre 

ROQUES (Lac d'Aumar- Hautes-Pyrénées).

Merci à tous pour les excellents textes, les 

photos, les dessins permettant une nouvelle 

publication de "votre" revue "Cent Cols".

Je remercie aussi les membres du Comité de 

lecture, nommés ci dessus, qui m'ont aidé à 

saisir, sélectionner et à corriger les textes 

reçus ainsi que les traducteurs.

Vous pouvez d'ores et déjà me faire parvenir 

vos avis, vos idées et surtout de nouveaux 

textes et illustrations pour la prochaine 

revue. La longueur des textes que nous pré­

conisons est en moyenne d'une page et demie 

(avec une police de caractères type times 10) 

et une demi-page pour Les illustrations

Bonne Lecture

Claude Bénistrand 

68 rue Blatin 

63000 Clermont-Ferrand 

(benvelo@wanadoo.fr)



Editorial

U
ne ouverture vers l'imaginaire, des 
rêves d'espaces infinis, une soif 
de découverte de paysages monta­
gneux, le plaisir de La rencontre avec d'au­

tres amateurs de dénivelée, telles sont 
les composantes essentielles de notre 
Confrérie. Les textes qui parviennent à la 
rédaction de notre revue annuelle en sont 
un témoignage spontané et ô combien 
significatif.

La magie des Cent Cols opère toujours et 
chaque année apporte son lot de nouveaux 
impétrants qui sortent des sentiers battus 
pour conquérir une centaine de cols, ce 
précieux sésame qui leur permettra de 
rejoindre les membres du Club.

Surfant sur un vent porteur, la Confrérie 
s'est répandue de sa Savoie natale vers 
L'ensemble de La région Rhône-Alpes. Les 
courants ascendants Lui ont fait franchir 
monts et vallées pour faire souche dans 
tous les massifs de l'hexagone, des Vosges 
aux Pyrénées, des Cévennes à L'Estérel. 
Elle a gagné Les pays de plaine, où Les 
cyclos savent et aiment aussi grimper, 
jusqu'à la côte atlantique, et les rivages 
de la mer du Nord, en passant par Les 
reliefs de la péninsule bretonne.

Pas plus qu'elles ne peuvent prétendre 
arrêter les nuages, Les frontières ne sauraient 
stopper un tel phénomène : c'est tout 
naturellement que des cyclos des pays 
voisins nous ont rejoints : Suisse, Italie, 
Belgique, Espagne, Allemagne. Puis ce fut 
au tour des représentants d'autres pays 
européens ou d'autres continents.. 
Aujourd'hui nous comptons dans notre 
Confrérie 18 nations. Dès l'origine, la revue 
a ouvert ses colonnes à L'international : 
Britanniques, Suisses, Italiens, Belges s'y 
sont exprimés avec bonheur. Comme vous 
pourrez Le constater, cette tradition perdure. 
Un récit proposé par Mauro Melani est 
publié en version originale. Il est accom­
pagné, non pas d'une traduction inté­
grale, mais de quelques extraits traduits

en français, qui sont là pour donner un 
aperçu de la grande qualité Littéraire du 
texte de notre ami transalpin.

La diversité géographique est tout aussi 
grande quand il s'agit des cols qui sont 
évoqués au fil des pages. Les Alpes, qui 
marquent de Leur croissant une bonne 
partie de L'Europe, et les Pyrénées sont 
Les deux domaines Les plus visités. Ils 
comptent des cols mythiques que chacun 
rêve de franchir et recèlent quantité de 
cols de moindre notoriété, mais de toute 
beauté. Cependant, Le Cent Cols aux pignons 
voyageurs va voir ce qui se passe plus 
Loin, que ce soit aux marches orientales 
de L'Europe, sur des îles Lointaines voire 
sur d'autres continents. C'est ainsi que 
cette année le Colorado semble connaître 
une vogue particulière.

Cette activité tous azimuts des Cent Cols 
se traduit par une liste impressionnante 
de cols franchis. Nos délégués territoriaux 

L'exploitent pour constituer ce qu'ils appel­
lent "l'international board". Après recou­
pement des sources d'information, 
notamment cartographiques, et échanges 
avec Les groupes de travail, cette base de 
données permettra d'établir Les catalo­
gues de cols par pays qui serviront de 
référence comme Le "Chauvot" Le fait pour 
La France. La Confrérie s'engage Là dans 
une tâche de longue haleine : mais je sais 
que Le courage et La ténacité ne nous 
manquent pas.

Contribuer par la communication de ses 
découvertes personnelles à L'élaboration 
et à La mise à jour des catalogues de cols, 
c'est participer à La grandeur de notre 
confrérie. Grandeur qui réside dans le fait 
qu'elle permet à chaque membre d'ac­
quérir une connaissance de La montagne 
bien meilleure que s'il n'avait pas été 
"Cent Cols" !

Claude Bénistrand

zzy ZZÿ/ZX



Délégués territoriaux pour 2003
Zone 01 - Région Parisienne
Didier REMOND
10, rue Camille Desmoulins
93600 Aulnay-sous-Bois dremond@groupama- 
ccama.tm.fr

Zone 02 - Grand Ouest
Alain BRAULT
Le clos de la Jaunière 
50600 Parigny 
braultalain@wanadoo.fr

Zone 03 - Nord-Est
Jean-Pierre ADAM 
20, chemin des Equandies 
88290 Saulxures sur Moselotte - 
jpadam88@wanadoo.fr

Zone 04 N
Rhône-Alpes - Auvergne 
Jean-Pierre GASSEMANN 
Chemin Masson Cidex N°124 
38920 CROLLES 
jean_pierre.gassemann@tiscali.fr

Zone 04 S
PACA - Languedoc-Roussillon
Michel MEDINA
390, Fontaine de Laurent
13880 Velaux
medina.michel@free.fr

Zone 05 - Grand Sud-Ouest
Alain GILLODES
10 impasse Joseph Delteil
31600 Muret
alain.gillodes@wanadoo.fr

Délégués nationaux pour 2003 :

Belgique
Germain GEENENS
Germinal 52 - B-9600 Ronse-Renaix (Belgique)
Tél. : 055/21.76.42
CB : 001-0367476-19

Italia
Gianni SOLENNI
Via F Cilea 21 -1-41100 Modena (Italia) -
solgi@tsc4.com

Nederland
Constant VAN WATERSCHOOT
Zuidwal 14 - 4501 BW Oostburg (Nederland) 
cvwaterschoot@freeler.nl

Délégué international pour 2003

Reste du Monde
Thierry COMBELLES
Nutzingerstrasse 27
79541 Loerrach (Deutschland) 
thierrycombelles@compuserve.de

C'est bien à ces Délégués 
que vous devrez adresser, 

chaque année, votre mise à jour 
annuelle des cols franchis 

et votre cotisation.

Statistiques Cent Cols annuelles
à la date du 25 mars 2003

1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003
Inscrits 4022 4236 4414 4664 4896 5121 5323 5556 5721
Dont nouveaux 179 214 178 250 232 225 202 233 165
Dont femmes 485 517 529 569 597 625 657 689 708
% de femmes 12,06% 12,20% 11,98% 12,20% 12,19% 12,20% 12,34% 12,40% 12,38%
Licenciés FFCT par le CCC 31 79 111 127 135 117
Perdus, f, inactifs (1) 1151 1338 855 880 1932 2318 2507 2706 2873
Membres actifs (2) 2870 2898 3559 3784 2964 2803 2816 2850 2848
A jour de cotisation 1947 2127 2268 2293 2368 2350 2323 2467 2400
% par rapport aux actifs 67,84% 73,40% 63,73% 60,60% 79,89% 83,84% 82,49% 86,56% 84,27%

Revues livrées 2500 2700 2268 2500 2964 2500 2816 2900 2800

1000 cols et + 241 264 292 327 374 417 452 492 521
5,99% 6,23% 6,62% 7,01% 7,64% 8,14% 8,49% 8,86% 9,11%

(1) Inactifs = sans nouvelles depuis plus de deux ans, décédés, adresses changées ou perdues.
(2) Actifs = ayant payé la cotisation au moins 1 fois durant les deux dernières années.

Animateurs territoriaux pour 2003
ALSACE : RUETSCH Prosper
138 Rue de Ferette - 68480 BOUXWILLER

AQUITAINE : MEYER Philippe
3 Allée C.Duraignes 33850 LEOGNAN

AUVERGNE : BENISTRAND Claude
68 Rue Blatin 63000 CLERMONT-Fd

BRETAGNE : CARREZ Philippe 
37 Clos du Poulfanc 56860 SENE

CORSE : GIRAUDEAU Bernard
Rés. Les Iles Sicile C 20000 AJACCIO

COTE D' AZUR : ANDRE Paul
Allée de Namur 06500 MENTON

FLANDRES : FARCY Dominique
76 Avenue Kennedy 59130 LAMBERSART

LANGUEDOC-ROUS. : MARTY René 
8 Rue Neuve 11400 CASTELNAUDARY

LIMOUSIN : DEGEIX Francis
5 Rue G.Bizet 87170 ISLE

ORLEANAIS : DRIAR D-TERRIER
M. 9 Rue Léon Blum 45400 FLEURY AUBRAIS

PAYS de LOIRE : GUERIN Jean
35 Quai Magellan 44000 NANTES

PICARDIE : LEFEVRE Jean-Marc
37 Rue Amédée Evrard 02300 CHAUNY

POITOU : LAFFITTE Jean-Jacques
Rue des Ecoles 79270 IRLEAU

PROVENCE : DUTRUC Jacques
15 rue du Pebre d'Ail 13450 GRANS

PYRENEES : MIGOT Alain
Route des Crêtes 64400 LYSUS

RHONE-ALPES : JONAC Robert
7 Rue de Lurin 69650 St.GERMAIN au MONT d'OR

ALLEMAGNE : FRIEDLAND Barbara Witterkind 
Str. 6 D-45879 GELSENKIRCHEN

CANADA : LABELLE Mario 
455 Canterbury Crescent 
CAN L6J-5K8 OAKVILLE Ontario

ESPAGNE : ANTON MORAN
R. Maria de Guzman 37/3 E-28003 MADRID

LUXEMBOURG : HUBERT Emile
2 Rue de Schmiedenacht L-4993 SANEM

POLOGNE : PAWLUCKI Przemek
ULZielinskiego 12/10 PL-37700 PRZEMYSL

SLOVENIE : PAHOR Miran
Via M .Strukelj 68 SLO- 5250 SOLKAN

U.S.A : HILDENBRAND Bruce 
120 Granada Drive
USA CA 94053-4554 Moun.VIEW
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Concentration 2002
Passation de pouvoir au sommet 
pour les 30 ans du Club

P
our fêter dignement et joyeu­
sement ces deux événements 
exceptionnels, plus de 200 cent- 
colistes avaient tenu à être présents 

au col de la Forclaz de Montmin, magni­
fique balcon surplombant la rive orien­
tale du lac d'Annecy.

En ce 15 août 2002, beaucoup étaient 
venus de Loin, des quatre coins de France, 
mais aussi de Belgique, du Luxembourg, 
d'Italie, de Suisse et d'Espagne ; Le conti­
nent nord-américain était même repré­
senté avec notre champion olympique 
U.S. Larry Palmer et sa compagne 
Canadienne Anne Crossey.

Le mauvais temps qui sévissait depuis 
plusieurs jours s'étant miraculeusement 
remis au beau la veille, le soleil à nouveau 
irradiait l'azur vierge.

Tout concourait ici, dans ce Lieu magique, 
à donner à cette manifestation bon 
enfant, mais ô ! combien symbolique, 
tout Le lustre qu'elle méritait.

En effet, elle allait se dérouler trente 
ans après, à l'endroit même où Le Club 
avait été porté sur les fonts baptismaux 
par Jean Perdoux et une poignée d'amis, 

amoureux comme Lui de la pratique du 
vélo en montagne.

Après trois décennies d'une présidence 
bien remplie, Jean Perdoux son génial 
père-fondateur, allait transmettre le 
flambeau au nouveau Président Claude 
Bénistrand.

Henri Dusseau Le "Général-Secrétaire", 
qui durant plus de vingt ans avait lui 
aussi oeuvré sans relâche pour déve­
lopper et mener le Club là où il est aujour­
d'hui, en faisait tout autant, en remettant 
à René Poty notre "Maître des cols", sa 
charge et ses responsabilités.

Pour ces deux éminents et efficaces diri­
geants, hommes remarquables par le 
talent et Le cœur, la boucle était bouclée.

Dans son discours, toujours empreint de 
beaucoup d'humour, mais aussi d'intense 
émotion, Jean Perdoux allait rappeler 
le cheminement du Club, né d'une idée 
simple mais de génie, basée sur L'hon­
nêteté intellectuelle de chacun de ses 
postulants, dont le seul sésame requis 
pour y entrer, était d'avoir gravi 100 
cols dont 5 à plus de 2000 m.

Ce Club unique au monde rassemble 
aujourd'hui, dans La plus grande harmonie, 
malgré sa diversité, plus de 5 600 membres 
représentant 18 nationalités différentes.

IL remerciait ensuite tous les cyclos qui 
étaient là rassemblés, ainsi que les 
personnalités présentes et en premier 
lieu Madame Le Maire de Montmin ainsi 
que Robert de Rudder, Président de La 
Ligue FFCT Rhône-Alpes, Alain Lejeune, 
Président du Comité Départemental de 
la Haute Savoie et Madame Monique 
Giroud, Présidente de la FUBICY, puis­
sante Fédération qui regroupe en France 
un très grand nombre d'Associations pour 
La défense des usagers de La bicyclette 
sous toutes ses formes.

Notre désormais Président d'honneur, 
qui est également Président du club des 
Villes cyclables, rencontre très souvent 
Monique Giroud, elle-même Cent-Cols, 
au Ministère des Transports pour parler 
des problèmes que nous pouvons rencon­
trer pour exercer notre passion, et défendre 
nos droits d'usagers de la route aussi 
bien en ville que sur L'ensemble du terri­
toire français qui nous est imparti.

Jean Perdoux fait venir à ses côtés 
L'Annécien Jacques Massein et le 
Chambérien Claude Roche, qui étaient 
déjà de La première Concentration. Il 
salue enfin Monique et Robert Chauvot, 
les auteurs du premier catalogue de cols 
édité en France, la fameuse "bible 
Chauvot".

Reprenant la très belle et symbolique 
devise du col du Brenner, il souhaite 
que Les cols qui divisent Les eaux et 
séparent les pays, puissent unir Les 
membres de La Confrérie. Avant de céder 
la parole au nouveau Président, il nous 
donne malicieusement rendez-vous ici 
dans... 30 ans !

Claude Bénistrand, quant à lui se réjouit 
du franc succès de ce rassemblement, 
et insiste sur La richesse de telles rencon­
tres entre spécialistes et amoureux de 
La pratique du vélo en montagne.

Il présente le tout nouveau catalogue 
des cols de Suisse et du Liechtenstein, 
fruit du Groupe de Travail Suisse dirigé 
par Pierre Mai, qu'il remercie.

Il présente ensuite La nouvelle équipe 
de dirigeants qu'il a l'honneur de présider :
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René Poty, Secrétaire Général, Michel de 
Brébisson, Bernard Vieillard, Michel 
Mathieu et expose son objectif d'éditer 
un catalogue des cols des pays de l'arc 
alpin et de la chaîne pyrénéenne.

A plus long terme il s'agira de bâtir le 
catalogue du plus grand nombre de pays 
possible en s'appuyant notamment sur 
les listes envoyées par les correspon­
dants étrangers, et par les cylos-voya- 
geurs. Il rappelle que les Délégués 
territoriaux, dont plusieurs sont présents 
à savoir : Germain Geenens, Didier 
Rémond, Alain Braud, Jean-Pierre Adam 
et Alain Gillodes, auront mission d'ex­
ploiter dans ce sens Les Listes de cols 
qu'ils recevront désormais à La fin de 
chaque année.

Claude Bénistrand rend alors hommage 
à Jean Perdoux, Fondateur et Président 
d'honneur de La Confrérie, en le remer­
ciant chaleureusement pour avoir su 
créer et faire vivre durant trois décen­
nies ce Club où Les vertus essentielles 
et fondamentales s'appellent amitié, 
honnêteté, tolérance et convivialité.

IL Le remercie également d'avoir su s'en­
tourer d'un groupe d'amis de qualité et 
en particulier Le "Général-Secrétaire" 
Henri Dusseau, infatigable travailleur, 

pouvoirs publics, et en particulier pour 
La pratique du VTT dans Les Parcs Naturels 
et Sites protégés. IL souhaite que Les 
Cent-cols qui ont une pratique plutôt 
individuelle restent néanmoins atten­
tifs à ces menaces qui planent sur nos 
"terrains de jeux".

Alain Lejeune, au nom du Codep de la 
Haute-Savoie, évoque à son tour La 
pratique de plus en plus périlleuse du 
vélo en zone urbaine, quant à Madame 
Le Maire elle nous dit son admiration de 
nous avoir vu monter ce col peu connu 
certes, mais si pentu qu'elle se rappelle 
avoir aperçu un des frères Bobet y mettre 
pied à terre, et nous incite à beaucoup 
de prudence et au port du casque.

La Concentration se termine par La remise 
par René Poty d'un diplôme et d'une 
médaille Cent-cols à celui qui est désor­
mais le plus jeune de la Confrérie : Olivier 
Rosenfelder, 10 ans et 140 cols, origi­
naire d'Haguenau.

Jean Perdoux et Henri Dusseau reçoi­
vent alors, des mains de Leurs succes­
seurs Claude Bénistrand et René Poty, 
une Lave de Volvic émaillée aux couleurs 
du Club et millésimée 30e anniversaire 
de la Confrérie.

Les applaudissements nourris de l'as­
sistance et les nombreuses photos prises 
par les participants, concluent d'agré­
able façon cet hommage simple mais 
sincère et mérité à nos deux grands diri­
geants.

Après avoir partagé le pain, Les fromages 
et le vin de L'amitié dans la plus grand 
convivialité, tous Les participants, dont 
La joie d'être Là se lisait sur tous les 
visages, se voyaient déjà conviés à un 
nouveau rendez-vous pour Le 15 août 
2003, en haut du col de La Molède dans 
le Cantal.

Cette nouvelle Concentration sera suivie 
d'un mini séjour dans la Station de Super- 
Lioran, reprenant ainsi une tradition 
inaugurée en 2000 et 2001 qui avait 
beaucoup plu et avait connu un grand 
succès auprès des centcolistes.

Pour clore cette très belle manifesta­
tion, 85 convives se retrouvaient pour 
un repas champêtre sur Les rives enchan­
teresses du lac d'Annecy, pour prolonger 
Les conversations entamées en haut du 
col et pour faire plus ample connais­
sance Les uns avec Les autres, et nouer 
qui sait de nouvelles amitiés.

Pour ma part, au milieu de nombreux 
visages amis plus ou moins proches, j'ai 
pu saluer avec la plus grande joie, mais 
aussi avec beaucoup d'émotion, un cyclo 
venu de Metz, que j'avais déjà entrevu 
sur les hauteurs du LuiteL en 1992, et 
qui a toujours fait mon admiration, aussi 
bien pour son courage que pour La qualité 
de ses textes, je veux parler de Bernard 
Migot.

Philippe Degrelie

CC N°3165

toujours disponible pour défendre les 
intérêts du Club ou renseigner ses 
membres à tous Les niveaux, mais aussi 
René Poty, notre "Maître des cols", l'au­
teur des fameux "Topos", aussi rigou­
reux dans ses décisions qu'amical dans 
ses relations avec Les membres du Club, 
et qui va assurer La transition entre les 
deux équipes dirigeantes.

Robert de Rudder, au nom de la Ligue 
FFCT Rhône-Alpes, évoque Les difficultés 
croissantes pour Les organisateurs de 
manifestations cyclotouristes auprès des
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IZ/e de la Confrérie
géographique dans Le pays (région, 
province...) et sur La source d'informa­
tion qui permet de Les considérer comme
correspondant aux critères habitueLs de

L
es nouvelles structures mises en 
place en 2002 sont désormais 
opérationnelles. Au vu des 
premières réactions, il semble que 

tous ne perçoivent pas de la même 
manière le fait que les listes annuelles 
de cols soient relues avant d'être vali­
dées par la Confrérie. C'est pourtant 
un principe qui figure en toutes lettres 
dans notre règle du jeu depuis l'ori­
gine. Il se trouve que l'application en 
était devenue impossible en raison 
du grand nombre de listes adressées 
à notre Secrétaire général, et de la 
masse de travail énorme que cela repré­
sentait.

La mise en place d'un réseau de Délégués 
décentralisé a permis de traiter toutes 
Les Listes reçues sur un même plan que 
les listes des membres entrant au Club 
des Cent Cols. La confiance accordée au 
cyclo qui déclare avoir grimpé un col 
est entière, qu'il s'agisse d'un col routier 
classique, d'un "première catégorie" ou 
d'un muletier difficile classé S5. De même 
nous faisons confiance à nos membres 
pour ne déclarer que des cols nouveaux, 
et ne pas répéter des cols inscrits dans 
Les années antérieures.

Claude Bénistrand

Président du Club des Cent Cols

La vérification assurée par nos 
Délégués territoriaux porte unique­
ment sur le fait que le col déclaré 
soit reconnu par la Confrérie, et 
elle permet de détecter des cols 
qui pourront Le cas échéant enri­
chir nos catalogues de réfé­
rence. Voici comment ça se 
passe :

Pour les cols de France, si 
une Liste comporte un 
col qui ne figure pas au 
Chauvot, 2 cas se 
présentent :

- il s'agit d'un col qui est notoirement 
non reconnu (ex : L'Alpe d'Huez ou Le Pas 
de La Case), alors Le Délégué ne Le valide 
pas et il modifie en conséquence Le 
nombre de cols de la liste.

- Ce col n'est pas connu de la Confrérie : 
Le Délégué demande Les précisions complé­
mentaires qui permettront de transmettre 
un dossier à la CERP, commission qui 
étudie, réfléchit et propose ou non au 
CA L'inscription de ce col dans la prochaine 
mise à jour du Chauvot. Dans l'attente 
de cette décision, Le col est mis de côté.

La démarche est exactement la même 
pour les pays - encore peu nombreux à 
ce jour - où la Confrérie dispose d'un 
catalogue de cols de référence reconnu. 
Les membres des Groupes de travail sont 
associés à la réflexion.

Pour Les autres pays, les cols dont La 
réputation est déjà parvenue à la Confrérie 
sont acceptés d'emblée. 
Les cols qui ne sont pas 
connus sont aussi pris 
en compte - La confiance 
toujours - et le Délégué 
collecte des précisions 

sur Leur situation

La Confrérie.

Cette quête d'informations a pour but 
d'établir, avec l'appui des Groupes de 
travail Lorsqu'ils sont constitués, de 
nouveaux catalogues de référence, utiles 
à tous Les membres de La Confrérie qui 
souhaitent un jour aller découvrir Les 
cols de ces pays. Chacun peut ainsi 
apporter sa pierre à cet édifice qui s'ins­
crit dans La tradition d'amitié, de partage 
et dans Les valeurs qui sont celles du 
Club.

Je remercie bien haut Les Délégués 
Territoriaux, les membres des Groupes 
de Travail et de La CERP pour Le temps 
et L'énergie consacrés à La Confrérie et 
pour La qualité du travail qu'ils ont réalisé, 
et que le Conseil d'Administration à Lui 
seul n'aurait pu mener à bien.

Je vous invite à donner Le maximum de 
renseignements sur Les cols peu clas­
siques que vous aurez l'occasion de 
découvrir à l'avenir en complétant La 
fiche de mise à jour, comme le modèle 
joint dans la revue vous y incite.



L
'assemblée générale annuelle du 
Club des Cent Cols s’est tenue le 
30 novembre 2002, en Haute- 
Savoie à Chainaz-les-Frasses, sous la 

présidence de Claude Bénistrand et en 
présence de l’ensemble des membres 
élus au Conseil d’Administration.

La séance est ouverte à 17 h en présence 
de 75 membres du Club. Le Président 
remercie de leur présence Jean Perdoux 
et Henri Dusseau et présente quelques 
personnalités marquantes :

- M. Gilbert Raynaud, élu fédéral et 
membre des Cent Cols, représentant le 
président Dominique Lamouller,

- M. Pierre Mai, animateur de l’équipe 
ayant rédigé le catalogue des cols de 
Suisse, dont la présence a été vivement 
appréciée par l’assemblée,

- MM. Bernard Chalchat, Marcel Goll, 
Alain Gillodes, Jean-François Plantard, 
membres de La CERP, qui travaillent quoti­
diennement à la pérennité du Club, 

- Michel Médina, Jean-Pierre Gassemann, 
délégués territoriaux, qui fournissent 
un important travail de dépouillement 
des Listes de cols des membres, ont égale­
ment fait Le déplacement.

La parole est ensuite donnée à Monsieur 
le Maire de Chainaz-les-Frasses qui 
souhaite La bienvenue dans sa commune. 

L’ordre du jour de L’Assemblée Générale 
commence par La Lecture des différents 
rapports :

• rapport moral, présenté par Claude 
Bénistrand, président ;

• rapport d’activités, présenté par René 
Poty, secrétaire général ;

des questions sont posées concernant 
L’avenir des cartes Michelin et de la 
version "papier" du Chauvot : celle-ci 
sera maintenue en parallèle avec la 
version informatisée.

Marcel Goll, Claude Bénistrand 
Photo : M. de Brebisson

Compte rendu de 
l’Assemblée Générale du 

Club des Cent Cols

Dessin : Annabelle Poty 
Maison à Chainaz

• rapport financier, présenté par Michel 
Mathieu, trésorier ;

Michel Mathieu répond aux questions 
posées et explique Les raisons qui, en 
2002, ont provoqué un déficit passager, 
principalement L’impression simultanée 
de plusieurs publications : revue 2002, 
dernière édition du "Chauvot", T0P06 
et Info Cent Cols n° 5. Ce déficit est 
atténué par l’augmentation des stocks. 
Les réviseurs comptables : Sylvie Gerlier 
et Georges Narbaud ont approuvé Le bilan 
financier présenté par Michel Mathieu. 
Un appel est Lancé auprès des membres 
pour assurer L’an prochain La tache de 
réviseurs comptables, Sylvie Gerlier et 
Georges Narbaud souhaitant passer la 
main. Les candidatures sont à adresser 
auprès du secrétaire général.

Les projets 2003 sont ensuite présentés 
dans Leurs grandes Lignes :

• Tenue d’un stand Cent Cols à Pernes- 
Les-Fontaines pour "Pâques en Provence" 
et à Aurillac à L’occasion de la Semaine 
Fédérale ;

• Organisation de La Concentration 
Nationale au col de La Molède (15- 
1329) Le 15 août 2003, suivie d’un 
week-end au Super-Lioran les 16 et 
17 août ;

• Dans Le domaine des futures publica­
tions Cent Cols, Le travail se poursuit 
avec Les catalogues des cols de L’arc 
alpin et de La chaîne pyrénéenne. A 
cette occasion, Pierre Mai explique 
quelles ont été Les méthodes de son 
groupe de travail et annonce la paru­
tion annuelle d’un additif aux cols de 
Suisse dans La revue du Club. Une 
réflexion est engagée sur la sortie d’un 
guide des cols routiers ;

• Bernard Chalchat est chargé de faire 
La synthèse de toutes Les recherches 
et sources d’information concernant 
Les cols du Colorado.

Les derniers votes en séance ayant été 
comptabilisés, Régis Paraz (scrutateur) 
présente le résultat du scrutin :

Inscrits : 2 603
Votants : 929 soit 35.6 %
RAPPORT MORAL :

Oui 911 98.06 %
Non 9 0.97 %
Blancs ou nuis 9 0.97 %
TOTAL 929 100 %

RAPPORT D’ACTIVITÉ
Oui 911 98.06 %
Non 9 0.97 %
Blancs ou nuis 9 0.97 %
TOTAL 929 100 %

RAPPORT FINANCIER
Oui 899 96.77 %
Non 20 2.15 %
Blancs ou nuis 10 1.08 %
TOTAL 929 100 %

Le Président donne ensuite lecture de 
trois questions écrites envoyées par un 
membre de La Confrérie, Gérard Mauroy : 

Question n° 1 : Pensez-vous que l'as­
semblée générale devait être consultée, 
avant la décision, sans délibération du 
bureau, de créer deux listes de diffusion, 
puisque il semble aujourd'hui évident que 
celles ci sont des vecteurs d'informations 
montantes, qui, manifestement, influent 
sur les décisions du conseil d'adminis­
tration ?

Réponse : Si Le CA devait réunir L’as­
semblée générale avant chaque déci­
sion, ce serait la paralysie, il est habilité 
à prendre des décisions pour La bonne 
marche de l’association et il en rend 
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compte devant L'assemblée générale 
annuelle. Les Listes de diffusion sont un 
moyen de communication parmi d'au­
tres, tels que la Revue, Le site Internet, 
ou La correspondance ordinaire. Leur 
fonctionnement ne nécessite pas La 
réunion d'une AG.

Question n° 2 : Pensez-vous qu'il soit 
normal que des modifications de la règle 
du jeu, (y compris la très importante 
transformation de l'article n° 11), soient 
régulièrement réalisées sans consultation 
nominale des adhérents, sauf approba­
tion à L'applaudimètre ?

Réponse : La règle du jeu a été modi­
fiée dans Le passé à 13 reprises en 30 ans. 
Les modifications proposées en 2002 
sont des adaptations de pure forme, elles 
ne remettent nullement en cause Les 
fondements de La Confrérie.

Question n° 3 : Pensez-vous qu'il soit 
logique que des candidatures, aux élec­
tions des différentes instances, y compris 
la plus haute, ne soient pas acceptées, 
ou que ce soit le seul conseil d'adminis­
tration qui choisisse et avalise les membres 
des différentes commissions, ou que ce 
soit le conseil d'administration qui désigne 
les groupes de travail des pays étrangers, 
(alors qu'aucun programme prévisionnel 
n'a été présenté) et, qu'enfin, ce soit 
uniquement le conseil d'administration 
qui rende compte de ces travaux et pas 
les commissions elles-mêmes ?

Réponse : aucune candidature au CA, ni 
à La CERP n'a été écartée. La CERP n'a pas 
à être élue par L'AG (les statuts ne prévoient 
que L'élection du CA), elle est nommée par 
décision du CA dans Les conditions prévues 
par La Règle du Jeu. Il en est de même 
des Groupes de Travail. Rien ne s'oppose 
à ce que la CERP ou un Groupe de Travail 
présentent ces travaux en AG, comme l'a 
fait Pierre Mai ce soir. Rappelons qu'ils ont 
un rôle de réflexion et de proposition, 
mais que La décision finale engage La seule 
responsabilité du CA.

Jean Perdoux, Président d'honneur du 
Club des Cent Cols intervient pour affirmer 
que la deuxième Liste "de discussion" 
est indigne de la Confrérie par Les propos 
qui y sont échangés. IL propose de faire 
taire 4 ou 5 polémiqueurs en fermant 
cette deuxième liste de discussion et de 
nommer une personne chargée de Leur 
répondre.

Le Président Claude Bénistrand répond 
que ce n'est pas le principe de La Liste 
de discussion qui est indigne mais La 
teneur et Le ton de certains messages 
qui y sont diffusés. Si la Liste de discus­

sion était fermée, ces messages agres­
sifs, voire calomnieux, se retrouveraient 
intégralement sur La Liste générale et 
provoqueraient le désabonnement de 
nombreux Cent Cols qui ne désirent pas 
être mêlés à des "discussions" ne Les 
intéressant pas. En effet, malgré Les 
appels répétés des modérateurs à s'ins­
crire à La liste "discussions", on cons­
tate que les 2/3 des internautes inscrits 
à la Liste "générale" ne le font pas. Par 
ailleurs, "faire taire les opposants" équi­
vaut à les censurer, ce qui n'est pas dans 
les valeurs de La Confrérie où chacun est 
Libre de s'exprimer dans Le respect des 
règles établies. Quant à nommer quel­
qu'un pour répondre à tous ces messages, 
cela nécessiterait un travail à temps 
plein pour un résultat très aléatoire.

Des solutions sont évoquées :

• réserver L'accès des listes de diffusion 
aux seuls membres du Club des Cent Cols,

• mettre "en ligne" des "prises de posi­
tion" du Bureau sur des questions répé­
titives, souvent posées par de nouveaux 
connectés,

• transformer Les listes en un "forum" 
permettant de classer Les messages et 
de ne consulter que Les rubriques consi­
dérées comme intéressantes.

Ce sont des pistes de réflexion et non 
des projets arrêtés.

René Poty et Jean-François Plantard 
Photo : M. de Brebisson

La parole est ensuite donnée à Philippe 
Carrez, secrétaire adjoint, qui présente 
à l'aide de La vidéo Le site internet du 
Club des Cent Cols. Une multitude de 
services sont passés en revue et pour 
beaucoup de membres présents c'est l'oc­
casion de découvrir La richesse de notre 
site au service de tous.

En octobre 2002 s'était tenu à Chambéry 
un colloque sur Le thème "franchir Les 

montagnes" sous l'égide de L'université 
de Savoie et de Monsieur Xavier Bernier, 
maître de conférence en géographie. 
M. Bernier a bien voulu participer à notre 
assemblée générale pour présenter, devant 
un public de "spécialistes", ses recherches 
sur Les cols routiers à plus de 2000 m en 
France. Pendant 40 minutes, nous avons 
assisté avec grand plaisir à un brillant 
exposé, très bien documenté qui nous 
a permis d'avoir une vision originale, 
celle du géographe, sur nos cols alpins 
et pyrénéens. Tous Les Cent Cols présents 
ont grandement apprécié L'intervention 
très enrichissante de M. Bernier.

Bernard Pommel, membre du Conseil 
d'administration, présente ensuite les 
randonnées permanentes : "Cent Cols en 
Alpes" et "Cent Cols en Pyrénées" pour 
Lesquelles le Conseil d'Administration 
souhaiterait une participation plus impor­
tante, et au sujet desquelles sera donc 
fait un effort de médiatisation. D'autres 
projets de randonnées permanentes sur 
le thème "Cent Cols en..." sont à des 
degrés divers d'élaboration (parfois 
presque terminé) : "Cent Cols en Corse", 
"Cent Cols en Ardèche", "Cent Cols au 
Pays Basque", ainsi qu'une randonnée 
Vosges - Pyrénées en suivant la Ligne de 
partage des eaux. La poursuite de la 
mise au point de ces randonnées perma­
nentes est Liée à la participation aux 
deux randonnées existantes (Alpes et 
Pyrénées). La mise en page des divers 
documents des deux premières randon­
nées (Alpes et Pyrénées) est déjà bien 
avancée, elles seront soumises à La FFCT 
dans Le but d'obtenir Le label fédéral.

Signalons enfin Le déroulement d'une 
"cérémonie" bien sympathique : la remise 
d'un diplôme à une nouvelle adhérente, 
Solange Raux (n° 5636) par le vice-prési­
dent Bernard Vieillard.

Pour conclure, Le président passe la parole 
à l'élu fédéral, M. Gilbert Reynaud, qui 
nous rappelle à quel point La FFCT se 
préoccupe de La sécurité des cyclotou- 
ristes sur les routes et désire développer 
une pratique familiale. Il se déclare ravi 
de La bonne tenue de notre Assemblée 
Générale et souhaite Longue vie au Club 
des Cent Cols.

Le président Claude Bénistrand lève La 
séance à 20 heures et invite tous Les 
membres présents au pot de L'amitié 
suivi d'un repas très convivial. Cette 
Assemblée Générale Laissera Le souvenir 
d'un grand moment d'amitié, de plaisir 
d'être ensemble pour partager La même 
passion, la même philosophie.
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Sont présents, pour le CA :

C. Bénistrand, R. Poty, M. Mathieu, M. de 
Brebisson, B. Pommel

Pour la CERP :

B. Chalchat, A. GiLLodes, J-F. PLantard, 
G. Solenni, M. GoLL

Invités :

les Délégués territoriaux J.-P. Adam, 
J.-P. Gassemann

Le samedi 8 mars a été une longue journée 
de travail (de 9h à 20h30), l'ordre du 
jour étant particulièrement chargé. Sous 
la Présidence de Claude Bénistrand, les 
points suivants ont été abordés :

1 - Situation financière
de la Confrérie.

Un retard dans la rentrée des cotisations 
réduit nos disponibilités financières et, 
actuellement, les avoirs de la Confrérie 
ne couvrent pas les frais d'impression 
de la revue annuelle (parution en avril) 
et d'info Cent cols (en octobre).

Par mesure de prudence, il est décidé : 

- de réduire le nombre de pages de La 
revue à 80.

- d'envoyer La revue aux seuls membres 
ayant cotisé en 2002

- de relancer rapidement Les retardataires 
(tél, e-mail, courrier)

Pour L'avenir, il est envisagé de recher­
cher des annonceurs, parmi les éditeurs 
de cartes notamment.

2 - le Tableau d'Honneur :

Pour ne pas rompre avec des traditions 
bien établies il sera publié un tableau 
d'honneur double : par ordre alphabé­
tique et par nombre croissant de cols 
franchis.

3 - Concentrations 
régionales et nationales

Le calendrier des concentrations régio­
nales ou nationales Cent Cols est arrêté, 
et sera publié dans la revue.

La Concentration Internationale de La 
Confrérie aura Lieu le vendredi 15 août 
au col de la Molède dans le Cantal, et 
sera suivie d'un week-end Cent Cols au 
Super Lioran Les 16 et 17 août. La
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plaquette de présentation, les différents 
circuits proposés par Jean Fournol, le 
bulletin de réservation sont présentés, 
ils seront publiés dans La revue 2003.

Pour Pâques en Provence à Pernes-les- 
Fontaines : une permanence de la Confrérie 
sera assurée Le dimanche matin, un stand 
sera tenu par René et Nicole Poty.

Pour la Semaine Fédérale d'Aurillac, La 
Confrérie sera également présente sur 
un stand, La permanence sera sous La 
responsabilité de Claude Bénistrand, Les 
volontaires pour tenir quelques heures 
de permanence sont appelés à se faire 
connaître auprès de Lui.

4 - Randonnées 
permanentes Cent Cols.

Le "dossier7' est suivi par Bernard Pommel : 
en 2003 deux randonnées permanentes 
seront relancées :

"Cent Cols en Alpes" et "Cent Cols en 
Pyrénées".

Le Label fédéral sera demandé et l'an­
nonce de ces randonnées sera faite dans 
la revue, puis dans Cyclotourisme. Les 
autres publications (Cyclo-Passion, le 
Cycle...) seront sollicitées pour faire 
passer l'information.

D'autres projets de randonnées perma­
nentes restent à formaliser :

- Randonnée Cent Cols en Corse préparée 
par Bernard Giraudeau

- Randonnée Cent Cols en Drôme préparée 
par Michel Marcelot

- Randonnée Cent Cols en Ardèche 
préparée par Bernard Pommel.

5 - Prochaines réunions CA/CERP 
et assemblée générale

Pour des raisons de transport, il est 
souhaitable qu'une prochaine réunion 
CA/CERP se tienne à Lyon ou dans sa 
région Le 11 octobre 2003. Des contacts 

seront pris en vue d'obtenir une salle 
de réunion gratuite.

L'assemblée générale du Club est fixée 
le samedi 13 décembre 2003. Le centre 
de gravité des Cent Cols étant le quart 
Sud-est de La France, cette AG pourrait 
se tenir à Lyon, Vienne, Valence... en 
fonction des disponibilités des salles.

6 - Développement 
de l'informatisation.

Mario Labelle et Philippe Carrez sont 
plus particulièrement impliqués dans ce 
projet. Après un contact téléphonique 
depuis le Canada, il est décidé :

- La mise en place d'un "espace privé" 
sur Le site CC qui sera réservé aux seuls 
membres de la Confrérie, avec un code 
d'accès délivré en Ligne.

- Le rafraîchissement du site de manière 
à Le rendre plus accueillant, plus facile 
d'utilisation (ex : réduction du nombre 
de rubriques dans le menu déroulant 
de La page d'accueil)

- La possibilité de saisir automatique­
ment les additifs (dès cette année) en 
vue d'avoir un Chauvot informatique 
à jour

Un texte à paraître dans la revue n° 31 
détaillera L'ensemble de ces nouveautés

La mise en ligne du tableau d'honneur 
est écartée (loi informatique et Libertés).

7 - Les demandes des délégués.

Jean-Pierre Gassemann présente un 
modèle de fiche contenant des recom­
mandations pour une présentation parfaite 
de La Liste de cols annuelle : classement 
des cols par département et par altitude 
croissante, pour les pays comme l'Italie 
ou L'Espagne indication de la province, 
(voir modèle joint)



Les délégués souhaitent un "gel" de La 
publication des nouveaux cols pendant 
la période d'envoi des listes (novembre 
février) pour travailler avec un docu­
ment de référence bien défini. Il est 
envisagé de publier dans Info Cent Cols 
un additif rassemblant les cols entérinés 
par La CERP et le CA en cours d'année.

8 - Explications des nouvelles 
structures de la Confrérie.

Les changements intervenus en 2002 
n'ont pas été présents dans tous les 
esprits de nos membres d'où :

- Du courrier adressé au secrétariat lequel 
doit re-ventiler,

- L'impression que la Confrérie est devenue 
une grosse machine administrative qui 
tue Le rêve du simple amateur d'as­
cension de cols.

Un article dans la revue est prévu qui 
explicitera l'esprit dans Lequel fonc­
tionnent ces nouvelles structures.

9 - Fonctionnement de la CERP.

Le fonctionnement de La CERP est précisé : 
Guy Bodoin en devient l'animateur, chargé 
de faire la synthèse des réponses des 
membres qui ont un délai de deux mois 
pour faire connaître Leur position motivée. 
IL transmettra au CA Les réponses approu­
vées à une majorité des 2/3 des membres 
et recueillera Les informations complé­
mentaires permettant de faire un choix 
quand ce seuil n'est pas atteint.

Le CA enregistre La démission pour raisons 
personnelles de Jacques Rapenne : il est 
remplacé par Marcel GoLL.

10 - le point sur les
Groupes de Travail

• Italie :

Luigi Spina nous a fait parvenir une Liste 
des cols du Piémont et du Val d'Aoste 
répondant parfaitement à notre règle 
du jeu. Les coordonnées sont indiquées 
par référence à L'Atlas du TCI, Le plus 
couramment utilisé en Italie. Cette Liste 
pourra être proposée aux membres des 
Cent Cols par La parution d'un bon de 
commande dans La revue 2003.

La Liste des cols de Toscane et d'Emilie- 
Romagne établie par Fédé Savini néces­
site quelques corrections. Le CA admet 
qu'on puisse intégrer des cols dont les 
noms n'apparaissent que dans les guides 
du CAI (club alpin italien) mais les cols 
géographiques indiqués par un symbole 
>.< et ne portant aucun nom ne seront 
pas publiés : des recherches supplé­
mentaires seront entreprises, pour savoir 
si ces cols symbolisés ne portent pas 
effectivement un nom qui aurait été 
négligé par Les cartographes. Autre condi­
tion : la Liste des cols de Toscane et 
d'Emilie-Romagne devra faire référence 
à L'atlas du TCI, ce qui n'est pas le cas 
pour le moment.

Autres recherches sur les cols d'Italie : 
il semble que seul Carlo Alberto Goria 
ait avancé son travail sur Les cols de 
Ligurie. Mais il faut encore attendre.

J.-P. Gassemann et Philippe Carrez 
Photo : M. de Brebisson

• Espagne :

Les recherches sont en cours en ce qui 
concerne La Catalogne et Le Pays Basque, 
ainsi que le massif des "Picos de Europa". 
La liste des cols de Catalogne devrait 
être prête en fin d'année et pourra être 
annoncée dans info Cent Cols d'octobre. 
La discussion a porté sur deux points :

- Quelle carte de référence faut-il adopter 
pour localiser Les cols d'Espagne ? La 
multiplicité des éditeurs de cartes, le 
fait que ces éditions ne couvrent que 
rarement L'ensemble du territoire espa­
gnol complique le choix. IL semble que 
pour des raisons de couverture territo­
riale, de prix et de disponibilité à La 
vente, il convient de retenir les cartes 
de La série "Mapas provinciales". C'est 
sur ces cartes que seront reportées les 
coordonnées relevées sur toutes Les 
autres cartes disponibles en Espagne 

(ICC, Alpina, Piolet etc...) L'aide de Mario 
Labelle sera indispensable pour Le trans­
fert informatisé des coordonnées.

La discussion (animée) a également 
porté sur L'acceptation des cols symbo­
lisés sur les cartes (comme en Italie) 
mais portant un nom. Même si ce nom 
ne signifie nullement "col" doit-on l'ins­
crire sur la Liste des cols reconnus en se 
fondant uniquement sur Le symbole >.< 
dont La Légende de La carte indique qu'il 
s'agit d'un col géographique ? Si ce 
passage est reconnu, sous quel nom L'ins­
crire dans La Liste des cols d'Espagne ?

Sous Le simple nom du lieu-dit ou en Le 
faisant précéder d'autorité de "coLLado" 
ou "puerto" ou... ? Par prudence (ou par 
manque de temps) il a été décidé de 
proposer cette discussion à La CERP.

• Cols des Etats-Unis.

Marcel GoLL nous a fait parvenir une 
recherche sur Les cols des Etats-Unis 
effectuée à partir de sites Internet trai­
tant de ce sujet et surtout à partir de 
bases de données toponymiques dispo­
nibles en Ligne gratuitement. IL est 
indispensable que des références milli­
métriques sur support "papier" soient 
publiées alors que La Liste établie par 
Marcel GoLL ne comporte que des coor­
données en Latitude/longitude. Là encore, 
Mario Labelle sera d'un grand secours !

Ce catalogue très épais sera présenté 
en format à l'italienne, il comportera 
240 pages pour 6 938 cols recensés. 
L'annonce de la parution du catalogue 
des cols des Etats-Unis sera faite dans 
la revue 2003.

Nous n'avons pas eu matériellement le 
temps d'examiner les autres Listes qui 
nous étaient proposées (listes des cols 
d'Europe balkanique et d'Allemagne) 
Cependant, Les considérations générales 
concernant La prise en compte des cols 
d'Italie ou d'Espagne peuvent s'appli­
quer à toutes Les recherches quel que 
soit Le pays. Il est donc indispensable 
que La CERP donne son avis sur les cols 
symbolisés car on en trouve sur toutes 
les cartes !

Le secrétaire René POTY
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Photo : Robert Jonac

Grande Moucherolle dans le Vercors

• Vous avez envie de faire adhérer 
un copain aux Cent Cols ?

• Vous avez envie de progresser 
dans le Tableau d'Honneur ?

• Vous aimez les chiffres ronds ?

• Vous aimez vous fixer un grand 
objectif pour la saison ?

• Vous avez envie de (re)découvrir 
deux massifs montagneux célèbres ?

• Vous avez envie de réaliser 
une grande randonnée ?

• Vous êtes cyclosportif ? 
Vous êtes contemplatif ?

• Vous aimez la montagne, 
le vélo et les cols ?

Photo : N. + R. Poty - La Vallée de la Roanne

Randonnées permanentes 
du Club des 100 Cols

GREOUX

Le Club des Cent Cols 
organise pour vous :

Deux Randonnées Permanentes basées 
sur un thème simple : "Cent cols".

APT

Col do
Couz / <

VOREPPE

Col do Romeyere

y' Col de Rousset

DIE

) Col de Pennes

, LA MOTTE- 
CHALANÇON

COL D> 
TURINI

Tracé :

) Col du 
Granler

Col de la 
Croix de

Col du 
Galibier

ITALIE

GAP

O 
SERRE- 

PONÇON

St-JEAN-DE-MAURIENNE

St-MICHEL-DE- z
MAURIENNE ( '

Col de l’Izoard

Photo : Jan Amesz
NICE

DIGNE

GUILLESTRE

• CENT COLS EN ALPES
• CENT COLS EN PYRENEES

Cent cols, les principaux des Alpes ou 
des Pyrénées, situés en France (mais 
aussi en Espagne et en Andorre pour 
la randonnée pyrénéenne), cent cols 
qui vous permettront donc de réaliser 
une époustouflante randonnée cyclo­
montagnarde.

- CENT COLS EN ALPES :
entre Annecy, berceau du Club 
des Cent cols, et Nice que 
l'histoire a longtemps 
associée à la Savoie, une 
boucle de 1 650 km avec cent 
cols à la clé (dont 5 à plus à 
2000 m d'altitude).

EMBRUN

LES-ALPES
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Tracé : Alain Gillodes

• CENT COLS EN PYRENEES :
entre Saint-Jean-Pied-de-Port et Thuir, 
entre Pays Basque et Catalogne, une 
boucle de 1 425 km avec cent cols 
ou ports (dont 5 à plus à 2000 m 
d'altitude).

Ces randonnées permanentes peuvent 
être réalisées :

- sans délai de temps,
- sur une ou plusieurs saisons,
- au départ d'un point quelconque de 

l'itinéraire.

BULLETIN D’INSCRIPTION
<Cent Cols en Alpes= 

<Cent Cols en Pyrénées= 

Les contrôles seront effectués en des 
points de parcours choisis par le randon­
neur lui-même, dans des secteurs définis 
par le règlement.

Responsable :
Bernard Pommel
Près de Tonnes
07200 St Etienne-de-Boulogne
04 75 87 12 79
bernard.biki.pommel@wanadoo.fr

Photo : P. Roques - Bonaïgua

A renvoyer au responsable :
Bernard Pommel Près des Tonnes 07200 St-Etienne-de-Boulogne, 
accompagné de votre règlement de 10 euros (chèque à l'ordre de "Club 
des Cent Cols"). Vous recevrez en retour le document de participation, le 
carnet de route (itinéraire détaillé), et le document tourisme et culture.

NOM

PRENOM

ADRESSE

TELEPHONE

NOM 
et N° 
du CLUB si FFCT
N° LICENCE 
PERSONNELLE 
si FFCT

Je déclare avoir pris connaissance du 
règlement et l’accepter dans son intégralité

DATE

SIGNATURE

Photo : Eric Lastenet - Pays basque au dessus de St-Jean-Pied-de-Port

Photo : Pierre Larue - Collade des Roques Blanches
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I
l existe dans la moitié Est de la 
Turquie le long de la mer Noire, 
un massif montagneux du nom de 
"Dogu Karadeniz Daglari", en français 

les Monts de la Mer Noire. Ce massif, 
long de près de 300 km, est une chaîne 
de montagne, parallèle à la côte de 
la mer Noire qui commence à la vallée 
du Harsit près de Giresun et se termine 
aux confins de la Géorgie à Batum. 
Son "épaisseur" moyenne est de 70 km. 
Au Nord, la mer Noire et au sud les 
hauts plateaux anatolien qui se tien­
nent à 1800-2000 m d'altitude. Cette 
chaîne culmine à 3 937 m au Kaçkar.

Bien entendu, cette chaîne est "percée" 
de voies de communication sans doute 
très anciennes qui permettent La circula­
tion entre Les hauts plateaux et Le bord 
de mer. Nous voilà donc au fait, chaque 
voie passe par un col de haute altitude. 
J'ai eu l'occasion voilà maintenant bien 
Longtemps de parcourir en tous sens ce 
massif et de découvrir ses routes et ses 
pistes, c'était en 1983.

Pour en finir avec La description de ce 
massif, il faut savoir que Le versant Nord, 
côté mer Noir, est une région pluvieuse, 
verte, et cultivée qui ressemble étrange­
ment à notre Savoie, et que Le versant 
Sud est à L'inverse aride et sans forêt à 
l'instar du Magreb par exemple. Il est 
fréquent que la mer de nuage se bloque 
sur la Ligne de crête avec de La pluie sur 
un versant et une chaleur torride sur L'autre 
versant.

Après cette mise en condition, je vais 
vous faire envie avec La description de 
tous ces cols magnifiques, ils ont sans 
doute un peu changé depuis mais si cela 
peu vous donner des idées de voyage...

Le col de Zigana 2 025 m : c'est le premier 
des passages en commençant par l'Ouest. 
C'est aussi Le principal passage. Il relie 
Trabzon, ville de La côte et à Erzurum. 
C'est Le seul qui soit goudronné et il y 
avait à l'époque un tunnel en construc­

tion. Le trafic y est intense. Le plus inté­
ressant de ce col n'est pas son franchis­
sement par la route, mais les deux hautes 
routes qui en partent et qui serpentent 
sur Les crêtes de chaque côté. A l'Ouest 
5 cols à plus de 2000 m voire plus car les 
pistes foisonnent dans tous les sens, cette 
montagne étant très habitée l'été par des 
bergers qui viennent en alpage. Des pistes 
ont été tracées dans tous les sens pour 
alimenter chacun de ces hameaux d'alti­
tude. Côté est du Zigana part une magni­
fique route de crête qui passe par sept 
cols à plus de 2000 m. En bout après le 
hameau de Camibogazi une piste permet 
de redescendre sur Le monastère armé­
nien de SumeLa, accroché dans une falaise.

Le col de Hostandagi 2 280 m : ce col n'est 
selon les cartes accessible que par le 
versant sud. C'est Le seul col où je ne sois 
pas monté.

Le col de Kostan 2 280 m : comme tous 
les cols de ce massif, son ascension depuis 
la mer à Arakli commence par une longue 
remontée d'une vallée. C'est le pays de la 
noisette, et jusque vers 500 m d'altitude 
Les flancs de montagne son couvert de 
noisetiers. Si vous venez en septembre, 
vous y verrez la récolte. Puis la route 
s'élève ensuite plus rapidement avec 
quelques rares Lacets, puisqu'elle garde 
le fond de vallée jusqu'au col. C'est après 
un paysage de sapins qui finissent par 
s'étiolé quand on débouche dans Les alpages. 
Puis après Le col un plateau d'altitude 
permet par des pistes sommaires de rejoindre 
deux autres cols à plus de 2 300 m. De 
là, redescente sur Bayburt.

Le Col de Sogonli 2 330 m : depuis Of sur 
La côte c'est une très Longue remontée 
vers les sommets, près de 80 km. Le début 
est gentillet et agréable dans les cultures 
abondantes. Puis commence les choses 
plus sérieuses, La route se met à flanc de 
coteau. Plus haut encore elle devient 
impressionnante, lacet, relacet sur cette 
piste étroite dans une pente vertigineuse. 
Enfin c'est Le col, un alpage tranquille.

Les monts 
de la mer noire

La descente du moins à son début est 
également magnifique. La piste traverse 
deux villages d'alpage avant d'aboutir 
dans La plaine de Bayburt.

Le col d'Ovitdagi 2 600 m : c'est Le plus 
haut et le plus beau de tous. Le départ 
en bord de mer vers Rize se fait dans les 
théiers. C'est verdoyant. Plus Loin donc 
plus haut Les flancs de montagne toujours 
très habités sont couverts de terrasses où 
poussent notamment du maïs. IL y a des 
maisons partout jusque très haut. Pas 
d'accès en voiture possible pour celle-ci, 
il faut monter à pied. Ce sont des maisons 
à soubassement de pierre et en bois pour 
les étages. Quand arrive La forêt vers 
1 500 m, on pourrait se croire quelque 
part dans Le Beaufortain ou dans le Chablais. 
Un détail tout de même, il est surprenant 
au débouché d'un village de voir que notre 
clocher a été remplacé par un minaret 
effilé. A 2 000 m commence les alpages 
qui finissent par laisser Leur place aux 
rochers et aux paysages d'altitude. A 
Lepoque La redescente côté sud était parti­
culièrement pénible, la piste était gros­
sière et pendant 40 km il fallait se faire 
secouer sur Les galets.

Le col de Cankurtaran 690 m : c'est le col 
qui ferme La chaîne côté Géorgie. En fait, 
il coupe un méandre du Coruh.

Et pour finir, car il serait impensable de 
visiter cette région sans s'y rendre, Le lac 
sur Le Tortum, affluent du Coruh. Ce lac 
de barrage a nécessité La reconstruction 
de La route dans Les parois du versant. 
Extraordinaire route qui domine Le lac 
dans des Lacets des plus aériens au-dessus 
de l'eau.

Christophe GUITTDN
CC N° 779
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Un cadeau 
pour ma femme

jusque-là, je pensais avoir un bon 
curriculum de grimpeur de cols, parmi 
les plus hauts tant en Espagne qu'en 
Europe. Mais au sein de la concentra­
tion, je me suis senti plus modeste : 
le niveau y est très élevé ! Plusieurs 
participants ont gravi plus de 1 000 
cols et sont allés en Himalaya, dans 
les Andes et les Montagnes Rocheuses.

Là, à Vesc, nous ne connaissions personne 
et n'avions pas une grande aisance en 
Langue française. Naturellement, il n'est 
pas facile de nous introduire dans les 
groupes d'anciens copains et de vieux 
amis. Ils parlent, ils bavardent et 
ils sont heureux de se retrouver. Nous 
observons Le spectacle en souhaitant 
nous y introduire...

Et pendant toutes ces heures, j'entends 
comme une brise qui s'écoule douce­
ment parmi quelques participants : on 
parle de cols à plus de 4 000 mètres et 
je remarque un gros atlas qui est l'objet 
d'une attention toute spéciale et qui 
circule de mains en mains. C'est l'atlas 
du Colorado aux USA. Je suis intéressé 
mais encore songeur... Peu après, je 
comprends qu'on prépare une expédi­
tion à vélo pour L'année prochaine. Je 
réfléchis et je médite, mais je n'ai pas 
assez d'assurance pour me mêler à ces 
confrères et je ne fais de remarque sur 
ce thème à personne, à ma femme non 
plus. Les trois jours de la concentration 
passent très agréablement, nous nous 
amusons beaucoup et tout finit si vite ! 
Pendant le voyage du retour, je suis 
troublé, je repense à cette question et 
j'en fais plusieurs fois Le tour.

Quelques mois passent, j'avais presque 
oublié La question. Noël arrive. A cette 
époque de L'année, en Catalogne, il est 
traditionnel de se faire des cadeaux dans 

La famille. Nous sommes presque à la fin 
du mois de décembre et je n'ai aucune 
idée sur Le cadeau pour ma femme, cyclote 
comme moi. Plus que quatre jours, plus 
que trois, plus que deux. Je ne trouve 
aucun cadeau pour L'occasion. La nuit 
précédant La fête, j'ai une brillante idée. 
Je prends l'ordinateur et une feuille de 
papier et, abstraction faite des consé­
quences ultérieures, j'écris simplement : 
Bon pour un voyage à vélo pour deux 
personnes au Colorado, USA.

Le Lendemain, ma femme est aussi 
contente que radieuse. Elle aime Le cadeau 
qu'elle vient de recevoir. Mais pour moi, 
commencent Les problèmes. Le cadeau, 
sur Le moment, n'a pas été trop cher et 
fut simple à faire. Mais maintenant, il 
faut Le réaliser. Il reste encore quelques 
mois avant Les vacances, mais il ne 
s'agit pas de s'endormir !

Je me mets en contact avec les diri­
geants de La Confrérie et ils me dirigent 
sur La piste de Bernard Chalchat et des 
futurs voyageurs au Colorado, Lourde 
expédition de dix personnes. Et Bernard 
me met sur la piste de John Wilkinson, 
notre confrère au Colorado. A partir de 
Là, je progresse résolument et sans pause. 
Je commence à envisager la possibilité 
de réaliser ce cadeau. La grande famille 
de La Confrérie va m'y aider.

En juin, on met Les vélos dans un avion 
d'Air France, destination Les USA. Les 
vélos n'arrivent que deux jours après 

4 Cent Cols au Mont Evans (4 348 m).

De gauche à droite : J. Seysses, A. Chalchat, D. Chouquet, G. Obrecht

nous, mais on oublie vite ce contre­
temps. Le 15 juin, on franchit Les cols 
routiers du Rocky Mountain National 
Park à plus de 3 600 mètres. Et Le Lende­

main, on gravit Le Mont Evans qui, avec 
ses 4 314 mètres, constitue Le toit de 
notre randonnée cycliste. Et Bernard 
Chalchat m'a dit qu'en montant à ce pic, 
on franchit Le Campion Pass qui, avec 
ses 4 019 mètres, est notre plus haut 
col franchi, pour ma femme et moi. Nous 
sommes heureux et fiers de notre exploit ! 
Le cadeau s'est bien matérialisé. Et peut- 
être sommes-nous Les premiers Espagnols 
à monter aussi haut en vélo de route...

Avec cette petite histoire, on constate 
l'utilité d'une organisation aussi simple 
que notre Confrérie qui sert à bien plus 
qu'à organiser un championnat perma­
nent de grimpeurs de cols. Elle sert aussi 

à se faire des cadeaux et à résoudre des 
situations embarrassantes.

Merci à tous pour votre compréhension 
et votre camaraderie. Nous restons à 
votre disposition.

CC N°4158
Sant Gervasi, 72
Tél. : 93 893 92 33
Fax : 93 814 21 43
08800 Vilanova i la Geltru Espagne 
frafols@vilanova.org
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A
près une montée du Mont 
Mégantic dans les cantons de 
l'Est dimanche dernier en compa­
gnie de Michel, parcours au cours 

duquel nous avons franchi un col dont 
je trouverai bien le nom puisque le 
sentier qui rejoint la route à cet endroit 
porte le nom de sentier du col, nous 
avons décidé de tourner nos guidons 
vers le Vermont.
En effet, et après de multiples recher­
ches, j'ai enfin trouvé la trace de cols, 
qui, ici, en plus des termes "pass" et 
"gap", sont dénommés des "notch". 
C'est un terme qui n'est utilisé que 
dans cette région des USA.

Départ de Montréal à 6 h avec une tempé­
rature de 4°C en direction du poste fron­
tière Québec-Etats-Unis d'Abercorn. Nous 
laissons la voiture sous la bonne garde 
des douaniers Québécois et pénétrons 
aux USA avec des "have a nice trip" mais 
aussi un "avez-vous mis vos pneus 
neiges ?"

C'est vrai que la température n'est 
maintenant plus que de 2°C et que des 
nuages recouvrent les sommets envi­
ronnants. Direction Richford, puis nous 
loupons la route de Montgomery, nous 
obligeant à faire quelques kilomètres 
supplémentaires. Mais même dans la 
brume, cette région peu habitée et assez 
pauvre reste très attachante. Les forêts 
ont pris leurs couleurs automnales rouges 
et or qui contrastent avec le gris du ciel. 
Après une heure, nous avons déjà froid 
aux pieds et Michel, qui n'a pas de garde- 
boue est déjà tout décoré.

La vallée de la Trout River nous ramène 
sur Montgomery Center où nous

COLS AU COLORADO
Avec une dizaine d’amis nous sommes 
allés cet été grimper près de 70 cols rou­
tiers au dessus de 2.000 m dans les mon­
tagnes du Colorado. Avec une météo 
superbe, ce circuit a été une totale réussi­
te sur tous les plans. J’en ai rédigé une 
sorte de compte-rendu "technique” que 
vous pourrez lire sur le site de notre 
Confrérie : www.centcols.org, en cliquant 
ensuite sur la rubrique : "Voyages".
Si vous envisagez une expédition dans cet 
extraordinaire terrain de chasse, j’espère 
que vous trouverez dans ces "Notes de 
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retrouvons notre itinéraire et le début 
du Hazens Notch. Oh ! Il n'est pas bien 
haut, du haut de ses 1 790 pieds, soit 
543 m. Mais ici, les routes sont taillées 
bien droites. Et après une centaine de 
mètres le long de la rivière qui est main­
tenant devenue torrent, la route grimpe 
brutalement et Le 28 dents devient 
indispensable ; 500 m debout sur les 
pédales auront vite fait de nous réchauffer. 
Après ce passage à environ 12 %, La 
route continue à cheminer dans La forêt 
qui est devenue bien sombre, mais à un 
pourcentage plus raisonnable. Puis Le 
goudron s'interrompt pour laisser La place 
à une piste en terre. Comme il a finale­
ment assez peu plu depuis L'été, la terre 
est encore bien ferme. Quelques pick- 
up nous croisent, essentiellement des 
pêcheurs de truites.

La brume a maintenant fait place à des 
flocons de neige humide. Nous ne pouvons 
voir Le col et après avoir franchi quelques 
raidillons, environnés de gros rochers 
et de torrents descendant bien vite des 
sommets, nous nous trouvons face à un 
nouveau mur. Cette fois-ci, pas de doute, 
je mets Le triple pendant que Michel, 
imperturbable continue sur son 40. Et 
la neige s'accroche maintenant aux feuilles 
des arbres et recouvre L'herbe des clai­
rières. Nous nous interrogeons, pendant 
combien de temps allons nous encore 
monter ? La réponse va bien vite arriver

Parcours" beaucoup d’informations (biblio­
graphie, cartographie, conditions de rou­
tes, circuit, logistique, listes de cols, 
photos, etc...) susceptibles de faciliter la 
préparation et l’organisation de votre futur 
voyage.
Et si vous n’avez pas encore pensé à cette 
destination, peut-être que la lecture de 
ces notes vous en donnera l’idée.
N’hésitez pas à me contacter si nécessai­
re : bchalchat@hotmail.com
Bernard Chalchat - 7 rue Marie 
Bonaparte - 92210 Saint-Cloud (F)

Club des Cent Cols N° 837

Last pass 
of the year ?

car brutalement, la pente s'inverse. La 
montée aura duré près de 8 kilomètres 
dont Les deux derniers à plus de 10 %.

Malgré L'absence de bitume, la descente 
de l'autre versant se fait relativement 
rapidement le Long d'un autre torrent. 
Nous avons maintenant L'impression 
d'être seuls sur terre. Les rares maisons 
que nous dépassons semblent être aban­
données, et quand brutalement deux 
gros chiens font irruption, nous n'en 
menons pas Larges. IL nous faudra 
10 minutes pour passer. Notre itinéraire 
contourne maintenant Jay Peak. Nous 
souhaitons nous accorder une pause à 
Westfield mais il n'y a pas âme qui vive 
lorsque nous traversons Le village. 
Ce n'est qu'à Jay que nous trouverons 
une boutique pour nous réchauffer avec 
un grand café. La patronne nous demande 
si nous sommes fous ou courageux, 
un peu des deux.

IL nous reste une trentaine de kilomè­
tres à faire pour retrouver La voiture et 
Le North Jay Pass à franchir. Il me paraîtra 
beaucoup plus facile que l'an passé quand 
je L'avais franchi en plein midi alors qu'il 
faisait près de 40°C.

J'aurais volontiers repris un peu de cette 
chaleur.

Nous retrouvons Le poste de douane vers 
13h30 après cette balade de 85 km, 
comme quoi L'aventure n'est jamais très 
loin. Et La douanière finit de nous couper 
les jambes en nous demandant si nous 
avons fait des achats aux Etats.

PS : Pour ceux que cela intéresse, j'ai 
repéré une bonne vingtaine de cols dans 
le Vermont dont certains muletiers cycla­
bles ainsi que quelques cols dans Le 
Maine et le New-Hampshire.

J.-F. GOUHiER
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Sur les traces 
des dinosaures...

P
arcours semi-muletier à la 
découverte d'un site géologique 
d'exception à 2 400 m d'altitude 
découvert en août 1976 lors d'une 

sécheresse exceptionnelle par le 
géologue français G. Bronner...

Au départ de La douane du Châtelard, 
on serait bien tenté par une tablette de 
chocolat mais l'on se dit qu'il est plus 
raisonnable de réserver ces tradition­
nels plaisirs suisses pour Le retour. Ce 
parcours est Franco-Suisse, plus suisse 
que franco d'ailleurs, car seuls Les cols 
nous feront titiller La frontière avec la 
France. Une petite route raide en forêt 
nous fait vite comprendre que Les choses 
sérieuses commencent, puis Finhaut, 
jolie bourgade un peu au-dessus des 
gorges de l'eau noire, mais la journée 
promettant d'être encore Longue, on 
poursuit La route, un peu lancinante... 
En quittant les derniers mélèzes, on se 
réconforte par La promesse de photos 
certainement réussies des épilobes campés 
au premier plan devant Le Mont-Blanc. 
De La route, en connaissant un peu le 
massif, on repère aisément au Loin L'ar­
rête des Bosses sur la voie normale du 
Mont-Blanc et même Les reflets brillants 
du refuge VaLLot éclairé par Le soleil. On 
poursuit jusqu'au col de La Gueulaz, 
passage semi-artificiel permettant à la 
route d'accéder au nouveau barrage 
d'Emosson érigé en 1973.

Impressionnant ouvrage d'art, retenant 
des millions de mètres cubes d'eau,

autant d'énergie électrique potentielle. 
La circulation automobile s'arrête au col 
de La Gueulaz (1 960 m), mais en été, 
de nombreux promeneurs s'aventurent 
sur le barrage et dans Les alpages contigus.

Une excellente petite route longe 
d'abord le Lac de retenue puis d'un coup 
s'élève très abruptement en même temps 
qu'elle se rétrécit en direction de l'an­
cien barrage d'Emosson édifié en 1955. 
Au fur et à mesure de L'ascension on est 
surpris par tant de minéralité. Le manque 
de végétation trouble un peu mais nous 
entrons inévitablement dans Le domaine 
de La haute-montagne qui commence 
relativement bas sous ces Latitudes des 
Alpes du Nord. Et les traces de dino­
saures dans tout ça me direz-vous ? Point 
de traces pour l'instant, il faut les mériter ! 
Et pourtant déjà 1 100 m de dénivelée 
Lorsque l'on atteint Le barrage du vieux 
Emosson, superbe également.

Dès lors et toujours en suivant Les 
panneaux suisses jaunes remarquable­
ment disposés, on commence la partie 
muletière mais non moins intéressante 
du parcours : un beau sentier presque 
plat contourne par la droite Le Lac du 
Vieux Emosson, puis s'élève obligeant 
alors à pousser voire porter le vélo dans 
l'alpage. Vers 2 400 m, on atteint alors 
le site protégé exceptionnel et unique 
des traces de dinosaures sur une dalle 
à ciment calcaire, autrefois Lagune marine 
érigée à cette hauteur par Le soulève­
ment Alpin. Que l'on est peu de choses 
devant ces vestiges de 230 millions d'an­
nées ! Les traces sont malheureusement 
un peu érodées par les intempéries et 
le rude climat Local.

Après cet intermède culturel et historique, 
un sentier à flanc (S2-3) constitué de 
schistes bien tassés et finalement assez 
caractéristique de La haute-montagne 
permet d'atteindre assez facilement Le 
col du Vieux (74-2572). Puis un peu de 
portage pour Le col des Corbeaux 
(74-2602), magnifique vue plongeante

sur le Lac du Vieux. On peut poursuivre 
plus ou moins à vue vers le col du Sassey 
(grand pylône électrique : eh oui ! il 
faut bien transporter l'électricité produite 
à Emosson !) point culminant du parcours 
à 2 700 m avec une vue exceptionnelle 
sur la partie Nord de La chaîne du Mont- 
Blanc avec notamment Le glacier 
d'Argentière, l'aiguille Verte et les Drus...

On peut avoir la chance comme moi de 
rencontrer un bouquetin qui flâne en 
rejoignant par La crête Le col de La Terrasse 
(74-2648), qui comme son nom L'indique 
est une remarquable terrasse sur le massif 
du Mont-Blanc toujours aussi féerique.

Descente par le lac Vert, flaque glaciaire 
puis retour en direction des traces où 
l'on trouve de bonnes parties cyclables 
avec tout de même un peu d'habileté. 
On récupère La route d'Emosson, ne pas 
oublier de décrocher au passage Le Col du 
Passet (74-1950a), à deux pas au-dessus 
de la route à proximité du barrage. Enfin 
descente dans La vallée de l'eau noire 
avec encore des images plein La tête de 
ce parcours grandiose et une pensée 
pour nos ancêtres sauriens qui ont foulé 
ce sol bien avant nous.

Vous pouvez retrouver Les détails de ce 
parcours et des photos sur mon site à 
L'adresse suivante :

http://www.montagne74.fr.st/emosson.htmL

Cédric PAUL,
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C
ette journée devait marquer La 
fin d'un agréable séjour dans Les 
Pyrénées Orientales et mon 
épouse m'avait accordé la journée 

entière. Je l'avais imaginée pleine de 
surprises et je savais que le port de 
la tunique bleue des "100 Cols" en 
assurerait Le bon déroulement.

Parti de Céret sous un soleil radieux, 
l'itinéraire inspiré des suggestions publiées 
dans deux revues m'offrit une succes­
sion de petits cols dont La beauté n'avait 
d'égale que La simplicité : Col de LLauro, 
Collada de Rimbault Collada dels 
Francesous. Avant Fourques les premières 
surprises ne se firent pas attendre : des 
autruches sur Le bord de La route, des 
cyclos dont même les plus aphasiques 
répondaient à mes bonjours, une dévia­
tion qui me coupait la D615. La DDE 
venait de m'offrir le Col de Rousse que 
j'avais volontairement écarté de la rando ; 
quitte à faire un peu de rab, je pouvais 
rallier ce col. Après Trouillas, un véhi­
cule me doubla en direction de Thuir, 
en klaxonnant évidemment, les occu­
pants m'adressant de larges signes ; les 
signes étaient amicaux, deux vélos étaient 
chargés sur le toit et la plaque minéra­
logique m'indiqua que ces deux-Là n'étaient 
pas Là que pour les beaux yeux du 
Canigou, étincelant avec son écharpe 
de neige. J'eus un pressentiment : j'étais 
sûr de Les revoir. Après tout, au cours 
de ces vacances, j'avais souvent partagé 
l'itinéraire d'autres cyclos intrigués par 
ce maillot bleu si particulier. Un VTTiste 
rejoint entre le col de Llagastera et le 
col des Gascons m'accompagna jusqu'au 
sommet de La Tour Madeloc sur un chemin 
tout aussi épique que celui qui franchit 
le Col de Banyuls, où deux jours après, 
sans concertation, nous nous étions 
retrouvés. Je n'oublierai pas non plus 
les VTTistes espagnols perdus sous l'orage 
au col d'Ares au-dessus de Prats-de- 
Mollo ; avec ma carte, un peu d'anglais 
et beaucoup de gestuelle ils repartirent 
sur le bon chemin. Que dire du tandem 
croisé au coucher du soleil au col de 
Grand Bau sur une magnifique route de 
crête qui évite La N 114 pour rejoindre 
Cerbère ?

Après Thuir et L'ascension d'ALs cols, 
Castelnou se dévoilait dans les lacets 
de la descente. Je devinais La présence

de cyclos derrière moi, même si pour 
L'instant ils n'étaient encore que mirage 
et rêve. Une halte à Castelnou s'impo­
sait de toute manière et me permettrait 
peut-être de vérifier ce songe. En fran­
chissant à nouveau la porte fortifiée, 
j'aperçus deux cyclos. J'avais vu juste : 
les maillots m'indiquaient qu'il s'agis­
sait bien des savoyards qui m'avaient 
doublé en voiture. Les kilomètres qui 
suivirent furent partagés avec Claude et 
son disciple, jusqu'à L'église de 
Fontcouverte, ils restent Le meilleur 
souvenir de ma randonnée. Peu importe 
la fin de La randonnée avec son cortège 
de petits cols (Notre Dame des Cols, col 
de Prunet de Baix, El collet, Col Fourtou, 
col del Fang, col del Ram, col Xatard, 
col d'Oms et col del Peiro), peu impor­
tent Les sites merveilleux qui émaillè- 
rent La fin de journée (vues sans cesse

Eric LASTENET

CC N° 3191
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Un maillot 
si particulier...

renouvelées sur Le Canigou, chapelle de 
la Trinité, hameaux de Calmeilles, d'Oms, 
de TaiLLet, Le pont de Reynes et bien sûr 
Céret), je ne me souviens que de cette 
"Longue" discussion avec Claude. Tout 
pouvait nous séparer, mais un maillot 
nous avait réuni pour quelques kilomè­
tres et deux cols à l'autre bout de la 
France. Je venais de retrouver les joies 
de La Montagne et la récompense des 
bonnes résolutions prises au sommet de 
l'Aubisque (cf. revue n° 30). Avec ce maillot 
bleu tant convoité, je redécouvrais enfin 
l'émerveillement et l'enchantement des 
premiers cols quels que soient Leur 
nombre, La région, Les conditions 
météorologiques, et La hauteur des cimes 
à franchir.
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La Côte Dure

A
insi se nomme le vieux chemin, 
avec des majuscules bien méri­
tées. La D219, elle aussi, est 
une rampe austère. Et en plus, sous 

ce beau ciel bleu d'octobre, il pleut à 
verse : les premières neiges s'égout­
tent sur la route Joseph Paganon. On 
doit à ce sénateur de l'Isère quelques 
voies audacieuses de l'Oisans datant 
des années trente. L'une d'elles, en 
face, monte à l'assaut d'Auris dans les 
rochers d'Armentier. Mieux vaut ne 
pas en sortir ! Sous les pieds, la petite 
plaine bordée par la Romanche endi­
guée et ses minuscules hameaux bien 
nets. Au bout, le Clapier où finit le 
Vénéon et où commence la rampe des 
Commères. Curieusement, ici, les cyclos 
bavards finissent par se taire !

Pour moi, tout est prétexte à contem­
pler et souffler tant soit peu. Les tunnels 
coudés, ruisselants et noirs comme nuits 
sans lune, obligent à marcher un peu. 
Que n'ai-je emporté ma lampe... ! 
La route quitte enfin la falaise, grimpe 
en Lacets dans La forêt. Je ne regarde 
pas ma montre, c'est déprimant; Le comp­
teur m'en raconte assez. Du reste, j'ai 
Le temps, La voiture m'attend à 
RochetaiLLée. Révolue l'époque des départs 
nocturnes et des longues approches que 
l'on n'a plus les moyens de supporter 
(surtout celle de Val Livet). Voici Villard 
Notre-Dame, aligné sur sa courbe de 
niveau, enfin au grand soleil dans Les 
dernières couleurs d'automne ! 249 habi­
tants en 1856, 41 aujourd'hui, mais 
combien vraiment ? Plus de fer, plus de 
plomb, plus d'or à La Gardette : mine 
oubliée. Plus de champs non plus : le 
bel ensoleillement et Les bonnes terres 
avaient rendu jadis ces lieux Loin du 
monde, dignes d'être habités ! Combien 
d'années Les hommes ont-ils vécu en 
quasi autarcie et sans routes d'accès...

Un panneau indique Villard-Reymond et 
de fait, Les 1 500 mètres de goudron 
sommaire qui montent à L'alpage Lais­
sent penser à une Liaison routière. Mais 
non, Là-haut, place à La piste ; un chemin 
facile à flanc de montagne au demeu­

rant très cyclable avec gros pneus par 
temps sec. Au bout, le GR50 plonge sur 
Bourg-d'Oisans et ensuite, après un Lacet, 
c'est Le col du Solude (1 680 m) avec 
ses saules. Rien ne permet vraiment de 
qualifier ce col de muletier. IL existe 
cependant, un autre passage de crête 
plus pédestre et plus haut : Les Maisons 
du Loup. Celui-Là, j'aurai dû me l'offrir 
pour cette troisième traversée en 42 ans ! 
Mais j'ai préféré la facilité. J'ai eu ainsi 
Le temps de contempler Les mythiques
Lacets de L'ALpe-d'Huez que j'ai grimpé 
un jour avec un 46X24 ; j'avais vingt 
ans ! De L'autre côté, il y a de jolies 
initiations au VÎT hors des sentiers 
battus : Poutran, Maronne, Cluny, 
Sarenne... Que c'est beau, Lumineux ! 
Pour qui veut "en roter" et se payer un 
3000 : le Jandri est Là, au-dessus des 
Deux-Alpes. Vous vous époumonerez 
sous L'œil intéressé des "rigolos" qui se 
font hisser en téléphérique avec leur 
machine, mais pendant ce temps, vous, 
vous franchirez trois cols pour le prix 
d'un ! Les Courses en montant, Entre- 
les-Têtes au retour, à moins que vous 
ne préfériez descendre Le glacier du 
Mont-de-Lans. Il paraît que cela 
a été déjà accompli, mais, 
restons sérieux.

Villard-Reymond est Là, juste en dessous 
du col. Les Pétarons - qu'ont-iLs fait 
pour se nommer ainsi ? - ne sont plus 
que 31 (278 en 1826) et doivent tous 
se trouver dans La vallée en hiver. 
Je n'ai aperçu personne ! On dégringole 
sur La Palud par La vieille route remise 
en service après La suppression du Pont 
des Ouïes en 1987. Plus bas, un ultime 
rappel du passé : la route d'Oules à Les 
Oisseux que Doulanchons et DrouiLlets 
ont attendue jusqu'en 1962.

Oulles est un bon départ pour rejoindre 
Le Poursollet par Le pas de l'Envious... 
à côté de son vélo ! Ne reste plus qu'à 
trouver la N91 et le temps présent.

C'était mon unique grand col de l'année 
et j'avais envie d'en parler. Puissé-je 
avoir convaincu au moins un cyclo des 
plaines lointaines d'y venir voir.

C'est bien plus beau que je ne L'ai écrit !

Marcel BIOUD
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M
on histoire s'est passée il y a 
quelques années, c'était un 
22 juillet peu importe l'année, 
mais, il faisait chaud, très chaud. Ce 

jour là, j'ai travaillé de 4 à 12 heures 
(travail posté s'entend).

Maso ? 
pas Maso ?

Sitôt le repas de midi avalé, il est hors 
de question de s'attarder à table afin de 
ne pas piquer le nez dans l'assiette. Il 
est hors de question aussi, de faire une 
quelconque sieste qui, immanquable­
ment perturberait le sommeil du soir et 
le réveil à 3 h 20.

Solution choisie : "partir faire un tour"... 
L'itinéraire est vite tracé ; je descends 
la petite vicinale qui passe devant la 
maison (partir en montant, c'est trop 
raide) et arrivé en bas, c'est soit à droite, 
soit à gauche et ainsi de suite suivant 
les humeurs et Les inspirations. La Bauche, 
Attignat et j'arrive ainsi sur la rive Est 
du lac d'Aiguebelette. Tous les vacan­
ciers semblent s'être donné rendez-vous 
ici, pas un coin d'ombre de vacant, il 
fait chaud et je transpire abondamment.

Je roule suivant Le principe : plus ça va 
vite, plus ça fait de l'air et donc le nez 
dans La sacoche ! Paradoxe ; plus ça va 
plus vite, plus c'est plus dur, plus ça fait 
plus chaud et plus ça fait plus suer. 
Yenne, Lucey, Chanaz... Je croyais qu'ils 
étaient tous au lac ! Les touristes abon­
dent également ici. Dans cette canicule, 
ils se tiennent au frais, à la terrasse des 
cafés, mangent des glaces en regardant 
accoster Les bateaux venant du lac du 
Bourget. Je fais le plein d'eau dans le 
lavabo des toilettes et, en route. Je ne 

H. Bosc et D. Anglade au sommet d'un col symbole des Centcollistes en Aragon (Espagne).

suis pas en vacances, moi ! Je Longe le 
canal de Savière, j'adore cette petite 
route. Je salue de la main les plaisan­
ciers qui rôtissent sur Les bateaux et qui 
me hèlent au passage. Sympas, tout de 
même !

Une idée me vient : je vais monter au 
belvédère ! Conjux, St-Pierre-de-CourtiLLe, 
et Là, ça ne rigole plus, ça grimpe d'un 
coup, c'est du deux chevrons Citroën ; 
je ne transpire plus, je ruisselle, je dégou­
line de partout.

Peinard tout de même, pas de voitures, 
il doit y avoir du monde Là-haut à La 
buvette, sous les tilleuls ! C'est pour moi 
chaque fois un émerveillement ce belvé­
dère, tout d'un coup comme une émeraude 
dans son écrin, Le Lac apparaît à vos 
pieds. A la verticale, en se penchant un 
peu, l'abbaye de Hautecombe toute 
blanche se rafraîchit les pieds dans l'eau. 
En face, Là-haut c'est La Chambotte, un 
peu à droite Le Revard, et tout en bas, 
en dessous, Aix-les-Bains. Et cette magni­
fique baie de Grésine...

Dans Le grésillement de La chaleur, je 
suis tout à mes pensées, car, La pente 
est moins rude maintenant. Une voiture 
s'est enfilée Là, à L'ombre sous Les chênes 
rabougris. Un jeune couple et un enfant 
sont allongés sous les buis et, avec eux, 

une dame, la cinquantaine, qui soudain, 
s'avance rapidement à ma hauteur, L'air 
hagard, échevelée et les yeux exorbités ; 
elle me crie : "Faut t'y aimer, s'faire souf­
frir !" Coup de tonnerre dans la cani­
cule ! Interloqué ; deux tours de pédales 
plus Loin, je réponds : "oui, ça fait telle­
ment du bien !"

Pourquoi faut-il que cette dame s'en 
prenne ainsi à moi ? Venir me cracher 
comme du venin au visage cette phrase 
qui martèle ma tête : "faut t'y aimer 
s'faire souffrir !"

Un gros nuage noir dans mon ciel d'été. 
Venir me gâcher ainsi ma journée, je ne 
lui ai rien fait, moi ! Ma réponse aussi 
me heurte.

Me suis-je arrêté au belvédère ? Je ne 
sais plus. Par quels chemins suis-je 
rentré ? Je ne sais pas non plus, et ça 
n'a pas d'importance.

Depuis ce temps, cette scène me hante, 
me taraude... Mais alors... Vous aussi, 
chasseurs de cols, vous prenez du plaisir 
dans la souffrance, et la collection, est 
une bonne excuse !

Aie. Aie. Aie ! Ouille ! Oh là là ! Quels 
tollés, quelles Levées de boucliers, je 
vous vois d'ici protestant. Oui, oui, je 
sais ! Si vous roulez à vélo, c'est pour 
prendre L'air, vous oxygéner la tête, faire 
du sport, du tourisme et vous êtes même 
des contemplatifs.

Arrivé au sommet, faut souffler un peu !

En résumé, c'est pour vous faire du bien, 
vous faire plaisir, non ? Vous n'êtes pas 
d'accord ?

Alors, expliquez-moi comment vous faites 
pour monter les cols sans peiner, sans 
souffrir et aussi pourquoi vous Les 
montez ? Ceci sera peut-être ma thérapie. 
Au revoir chers amis et à La prochaine.

Bernard MONNIN
CC N° 5041
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Comment fai raté le 
Ventoux de 500 mètres !

J
e tournais autour de cette 
montagne depuis déjà de longues 
années. J'avais toujours une bonne 
excuse pour ne pas y grimper.

Une année, j'étais en week-end en mai 
et je n'avais pas encore Les jambes pour 
m'y frotter, une autre, c'était en été 
et il faisait trop chaud pour tenter 
L'aventure...

Finalement, cette année, fin septembre, 
je me retrouvais en gîte vers Bénivay 
avec La ferme intention de "me faire" ce 
Ventoux annoncé comme tellement redou­
table et ô combien mythique !

On parle souvent de l'été indien en cette 
période et Le sud de La France a une telle 
réputation concernant Le beau temps 
que la tenue cycliste d'été me parut la 
mieux à même de m'accompagner vers 
le Géant de Provence.

Mon optimisme vestimentaire du moment 
allait connaître de sévères désillusions !

Reprenons depuis Le début.

Lundi matin, pendant que ma femme 
part bosser, je me prépare et je teste Le 
vent (façon de parler) qui s'est Levé 
depuis La veille. Je me fais le col de 
Propiac et je descends vers Malaucène 
par Le Pas du Voltigeur et du Loup. Ensuite, 
Col de La Chaîne et de Suzette. Je pour­
suis vers Bédoin avec déjà quelques 

doutes car de bonnes rafales viennent 
ponctuer mon cheminement. Ce doute, 
présent dès Le matin, se fait de plus en 
plus sentir : Vais-je pouvoir grimper Là- 
haut? A Bédoin, je demande à un ancêtre 
ce qu'il pense de La météo. Réponse laco­
nique : "Jusqu'au Chalet Reynard, pas 
de problèmes, vous êtes protégé, mais 
après..." Bon, me voilà quittant Bédoin 
avec 50 km et 800 m de dénivelée dans 
les jambes. Rien d'extraordinaire jusqu'aux 
Bruns. Après, tout à gauche et vogue La 
galère.

Bien sûr, le Ventoux, c'est difficile et 
Les km à 9, 10 et 11 % se succèdent. Je 
me fais doubler par plusieurs cyclistes 
dont une féminine qui pigmentent un 
peu mon allure trop régulière.

Le vent, bien que toujours présent et 
tourbillonnant, reste supportable en me 
faisant finalement un peu oublier la 
raideur de La pente. Tout va bien jusqu'au 
Chalet Reynard. IL reste 6 km et L'opti­
misme reprend le dessus. En plus, physi­
quement, je suis surpris de grimper 
comme ça, moi qui passe mal les pentes 
de plus de 9 à 10 %. Je n'ai toujours 
que mon cuissard et maillot court avec 
juste un petit T-shirt en dessous et je 
commence à ne pas avoir chaud car Le 
vent est de plus en plus présent. IL reste 
5, 4, 3, 2 km et c'est comme si j'étais 
en haut. Erreur, grave erreur : à 1 km du 

sommet, je débouche à droite sous le 
Col des Tempêtes et d'un seul coup, je 
suis plaqué sur mon vélo.

Je vois tout Le monde, plus haut, à côté 
du vélo et je me dis : "Ils sont tellement 
cuits qu'ils finissent tous à pied !" La 
Ligne droite avant Le coL fait 300 mètres 
et je manque d'être balayé par le vent 
une première fois. Je décroche mes cales 
des pédales automatiques et je pédale 
pratiquement avec Le talon pour pouvoir 
poser le pied par terre en cas de nouvelle 
attaque d'Éole.

Mon buste est à L'horizontale sur La barre 
du cadre. IL me reste 50 mètres pour 
atteindre le col. Une ultime rafale me 
décide à Le finir à pied, comme je peux. 
Dans le sens de la descente, un VTTiste 
est soufflé comme un fétu de paille et 
se retrouve étalé dans Les cailloux. Ma 
décision est prise, je ne vais pas plus 
loin. Je réussis à sortir mon coupe-vent 
du sac et à L'enfiler en me disant que si 
je le lâche, je ne le retrouverai jamais. 
Je ne vous décris pas la descente... Un 
calvaire : doigts gelés, lombaires en 
compote à force de me crisper, peur de 
la chute, des voitures qui me frôlent... 
J'arrive à Bédoin et je tremble comme 
une feuille. Je reste une demi-heure au 
soleil pour me réchauffer et me restaurer 
(il est 15 h 00).

Je retrouve peu à peu mes esprits et je 
rentre par la Madeleine et trois petits 
cols de derrière Les fagots. Résultat : 
120 km, 3 000 m de dénivellation, 10 
nouveaux cols et... pas de Ventoux ! Ça 
ne me dérange que moyennement car 
en temps que centcoliste pure race, j'ai 
fait Les Tempêtes et puis, dans mon 
esprit, j'étais pratiquement en haut. 
D'après un hollandais rencontré sur Le 
parcours de retour, la température au 
sommet n'était guère au-dessus de zéro !

IL y a parfois des sommets qui se refu­
sent à vous et même L'acharnement ne 
suffit pas à Les vaincre. Le vélo, c'est 
souvent pour moi un acte d'humilité 
devant la douleur et La souffrance... Le 
Ventoux en septembre 2002 restera un 
acte manqué !

Daniel CUDET

CC N° 3309
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C
ollectionner les cols et habiter 
la plaine pourrait paraître, 
presque, antinomique.

Pourtant bon nombre d'entre-nous vivent 
dans les plaines et ont une collection 
non négligeable de cols.

Cyclos des plaines, 
cyclos des montagnes

Pour ma part, au départ de la maison,
il m'a fallu parcourir 300 km pour arriver 
au pied de mon premier col... cela peut 
se faire. C'était sur le trajet de la flèche 
Paris-Briançon. Mais, en plus, il faut 
avouer que ce col de Montvigne est une 
aimable taupinière à côté du Galibier 
que je devais passer le surlendemain.

Faire 550 km pour rencontrer un col 
sérieux, je vois Les montagnards se marrer 
et passer à une lecture suivante car 
comment un cyclo de la plaine pourrait- 
il écrire des choses intéressantes ?

Détrompez-vous ! Les cols, par défini­
tion, permettent de passer d'une vallée 
à l'autre. Nous avons des vallées donc 
nous avons, aussi, des cols.

On peut, ainsi, collectionner et même 
faire d'étranges collections. Une idée : 
s'amuser à monter tous les cols d'un 
département. Alors là, on est franche­
ment avantagé dans les plaines.

Monter tous Les cols de L'Aisne, par 
exemple, est une chose facile et vite 
faite. Cela nous permet de parcourir une 
belle région agricole, fortement marquée 
par L'histoire et non dépourvue de relief. 
Essayez de monter tous Les cols en Savoie !

Ainsi je suis très fier d'avoir monté tous 
Les cols de 11 départements de notre 
belle France. Avec 11 
départements 
totalement /" , 

couverts, je totalise, héroïquement, 38 
cols. Encore que le département de la 
Saône-et-Loire, avec ses 18 cols, grève, 
fortement, ma statistique !

On a même nos muletiers. Le col de L'Esse 
(Loiret), par exemple, est même plus 
qu'un muletier : c'est un muletier pour 
mule égarée dans La broussaille.

D'ailleurs, nous avons encore des cols à 
découvrir. Par exemple, au hasard de 
mes Lectures, j'ai appris qu'à Paris, le 
pas de Chapelle était, sur La voie romaine 
reliant L'île de La Cité à l'abbaye de Saint- 
Denis, un passage entre Montmartre et 
Belleville. Dans Le Cher, Le col de Bertrix 
permet au canal de La Sauldre de passer 
de La vallée de la Grande Sauldre à celle 
du Beuvron.

A bien y regarder, nous sommes même 
riches en cols. Une petite interrogation 
sur le logiciel du club m'a appris qu'il y 
avait 610 cols à moins de 400 km de 
chez moi. C'est, évidemment, peu compa­
rativement à nos collègues d'Annecy qui, 
dans un même rayon, en ont 5 970. 
Encore ne comptabilise-t-on que Les cols 
français, avec les cols italiens et suisses 
nous arrivons facilement à 8 000.

Et pourtant cette distance de La montagne 
ne nous décourage pas. IL faut avouer 
que Les modes de transport modernes 

nous facilitent bien Les choses. Prenez 
L'exemple du TGV... grâce à L'emplace­
ment remarquablement choisi de La gare 
de Mâcon-Loché, Les Parisiens peuvent 
être en une heure et demie dans un 
immense champ de cols... 70 cols à 
moins de 50 km de La gare de TGV. Alors, 
Le vélo dans le sac, et nous voilà dans 
Le Beaujolais pour un bol d'air accom­
pagné d'une bonne moisson de cols avec 
retour au bercail le soir même.

Quant à La difficulté du franchissement 
de nos taupinières, il vaut mieux être 
discret. En revanche, nous n'avons pas 
à rougir de L'altitude. Nous savons que 
Les cols Les plus bas de notre belle France 
sont situés dans des régions monta­
gneuses. Ainsi Le col de Saint Sulpice, 
en Mayenne, est un épouvantail à côté 
du col de Beaulieu dans Les ALpes- 
Maritimes.

Nous avons donc, encore, du pain sur La 
planche... ou des cols sous nos pédales 
y compris dans Les plaines.

Dominique DESIR

CG N°1152

( VOUS H'AVEZ JAMA/5 VU UN 
CYCLO ALLER SE FARCIR SON 

PLUS DE 2000!„.
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Eurêka !

O
ui, j'ai trouvé un col ! Cest, peu 
banal direz-vous, mais, pas n'im­
porte quel col : un plus 2 000 m 
et qui plus est, sur le territoire fran­

çais et entièrement revêtu ! ? Pour 
une découverte, c'est une découverte, 
non ! ? Les cheveux du Chauvot se 
dressent déjà sur la tête.

Parti de Montdauphin pour un voyage 
itinérant de trois jours en solitaire, je 
résumais dans ma tête, tout en remon­
tant la longue et magnifique vallée du 
Guil, les buts que je m'étais assignés, 
pour ce parcours dans Les Alpes du Sud. 
Tout d'abord, "pointer Les BPF" de 
St-Véran, col d'ALlos, col de la Cayolle 
et St-Etienne-de-Tinée.

Les cartes de contrôle étaient Là, bien 
rangées dans la sacoche et je faisais 
maints pronostics tout en prenant de 
l'altitude, afin de mener à bien dans les 
années à venir cette 2ème série de brevets 
des provinces françaises débutée depuis 
deux ans. Par ailleurs, je voulais engranger 
quelques cols de plus de 2 000 m pour 
combler le déficit que j'accusais dans 
mon relevé annuel pour ces cols d'alti­
tude auprès de la "Confrérie des Cent 
Cols".

Les grands classiques des Alpes : Cayolle, 
Izoard, Vars, Iseran, Bonette et autres 
Aravis, Saisies ou Dolomites étaient 
depuis longtemps enregistrés. Il ne me 
restait plus qu'à me rabattre sur les mule­
tiers. Pas évidente cette idée, car, avec 
Pégase mon fidèle coursier, rouler dans 
La caillasse n'est point chose aisée... 
Vous me direz qu'avec un "cheval ailé", 
qui plane et rêve là-haut près des Dieux 
du cyclotourisme (sic) dans son hélicon, 
rien n'est impossible ! ? Eh bien, vous 
vous trompez grandement : C'est "pédalus 
corn jambis" sur Les 3/4 de leur parcours 
que j'ai dû les franchir... J'avais minu­
tieusement sélectionné sur ma "Michelin" 
Les muletiers Les plus proches de mon 
itinéraire de base afin de Limiter, autant 
que faire se peut, Les "poussages et 
portages". C'est ainsi que j'avais choisi : 
le col des Estronques près de St-Véran 
que j'ai abandonné suite aux rensei­

gnements très négatifs obtenus sur place, 
Le col de La Petite Cayolle à 2 642 m 
franchi très péniblement depuis le contre- 
fort de la Cayolle et après un orage 
mémorable qui m'a surpris, fort heureu­
sement près du refuge auberge, le col 
de la Moutière par La piste ouest s'éten­
dant sur 11 km depuis le gîte de Bayasse, 
parcours praticable sur 50 % à vélo de 
route dans un décor grandiose et minéral 
où Les marmottes viennent vous manger 
dans La main ! Et enfin, le col de 
Colombart à 2 539 m qui démarre du 
sommet de La Moutière et que j'ai franchi 
aller et retour avec Pégase sur Le dos !

Mais au fait, avec mon bavardage, je ne 
vous ai point encore parlé de ma décou­
verte "Eurêka"?

Donc, chemin faisant dans la vallée du 
Guil, j'ai déjà franchi la passe où se 
dresse Le monument érigé en L'honneur 
des pionniers, réalisateurs de cette route 
mythique au travers des Alpes, Laissé à 
ma gauche Le célèbre Izoard escaladé 
par les champions cyclistes et où Coppi 
et Bobet ont écrit Les plus belles pages 
de leur carrière, traversé Château-Queyras 
puis Ville-Vieille et j'attaque à présent 
Les dures rampes. Plus question de 
réflexions, de projets, de rêves et d'ima­
gination, il faut se concentrer sur la 
grimpée, doser son effort, passer La 
moulinette et atteindre tout là-haut, 
cachée derrière une grande dorsale alpestre 
Le village de St-Véran, plus haut village 
d'Europe paraît-il, d'après les dépliants 
touristiques...

Barrières routières fermées au droit du 
panneau St-Véran (c'est nouveau) et les 
voitures sont dirigées vers Les parkings 
moyennant espèces sonnantes et trébu­
chantes ! Pégase se gausse de cet 
interdit et poursuit sa route à fort pour­
centage pour atteindre Les premières 
maisons. Me voici dans L'unique et étroite 
rue qui grimpe ! Les nombreux touristes 
s'écartent à mon passage et j'entends 
même quelques encouragements et féli­
citations qui fusent ici ou là. D'un coup 
de rein, me voici en haut du village tout 
surpris de ne pas avoir trouvé L'Office 

de Tourisme que je cherchais ; forcé­
ment, à St-Véran le tampon quasi offi­
ciel de l'Office de Tourisme, c'est nettement 
mieux que celui de La boulangerie du 
coin. Pieds à terre, je suis un peu décon­
tenancé, voire groggy par l'altitude et 
L'effort. Je reprends ma respiration et 
m'essuie copieusement le visage quand, 
tout à coup, j'entends :

- "je parie que vous cherchez à faire 
tamponner votre carte de route..." !

Surprise instantanée de ma part, mais, 
c'est bien à moi que s'adresse ce brave 
homme, là au bord du chemin, la soixan­
taine passée, sec et bien vert, avec sa 
tenue de bon montagnard et son accent 
de Haute Provence.

Je réplique :

- "effectivement, je voulais tamponner 
ma carte à l'Office de Tourisme et 
prendre en même temps quelques 
renseignements sur le col des 
Estronques".

- "Le col des Estronques ! Mais vous 
n'y pensez pas (coup d'œil sur ma 
monture), surtout avec ce genre de 
vélo... ! Ah, parce que vous collec­
tionnez les cols aussi... ? Vos collè­
gues ne montent pas très souvent 
jusqu'ici ; ils tamponnent au bas du 
village et repartent pressés, vers le 
fond de la vallée... !"

J'allais Lui répondre que c'était excu­
sable : L'effort, L'horaire, La famille, etc... 
etc ; mais, je n'en ai pas eu le temps, il 
reprend aussitôt :

Photo : Catherine Benistrand
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- "un col ! ? Vous en avez un Là, derrière 
vous !"

Grand étonnement et incrédulité de ma 
part : malgré mon application, aurais- 
je mal consulté notre bible ?

Il poursuit tout de go :

- "oui, là au droit de La croix ; c'est 
un col... Tout le monde ici Le désigne 
sous Le nom de col de La Croix et déjà, 
du temps de mon grand-père, Lorsqu'il 
n'y avait aucune construction dans La 
descente qui s'amorce ici au sommet 
du village et qu'il n'existait qu'un 
sentier muletier du côté de l'avers. 
J'ai entendu mon aïeul parler souvent 
du col de la Croix de St-Véran".

Effectivement, il y a une croix de fer 
forgé sur un socle en granit qui a remplacé 
en 1831 la vieille croix de bois au cours 
d'un pèlerinage mémorable. C'est l'évêque, 
d'après ce que j'apprends, qui est monté 
jusqu'ici pour La bénir !

Je fonce à l'Office de Tourisme que je 
n'avais pas vu sur ma gauche en 
montant... Je tamponne ma carte BPF 
et m'informe sur L'existence du col que 
je viens de découvrir après avoir narré 
ma rencontre impromptue. La préposée 
se met en quatre, fouille dans Les 
dépliants, sort de son armoire de vieux 
documents et nous passons un Long 
moment à la quête de L'introuvable : La 
croix de St-Véran est nettement indi­
quée sur d'anciens registres, mais, le 
mot col n'y est point associé... ! IL faut 
voir à La Mairie, me dit-elle. J'ai tout de 
même appris que L'église toute proche 
est établie à La côte 2030 ; mon "col", 
compte tenu de La topographie des lieux, 
doit se trouver, foi d'ex géomètre, à l'al­
titude de 2060 environ. Ce serait donc 
bien un plus de 2000 !

Je cours à La Mairie et j'expose à La secré­
taire le but de ma visite. Je lis dans ses 
yeux qu'elle m'écoute par pure poli­
tesse... Je Lui explique la confrérie des 
Cent Cols, son éthique, la "chasse" inter­
minable, mais, motivante dans les massifs 
montagneux, La motivation, L'effort, le 
plaisir de vaincre, voire de souffrir... 
J'ai du être convaincant, car, son visage 
très fermé à mon arrivée s'est subite­
ment illuminé... Allais-je enfin solu­
tionner le mystère ? Recherche en cours, 
elle m'a bien confirmé, étant native du 

village, Les dires de mon premier inter-
Locuteur : 

"tous Les anciens du pays désignent 
Le haut du village par le Col de la Croix 
de St-Véran".

À partir de là, nous avons fouillé les 
archives anciennes de La commune, ouvert 
Le cadastre actuel et celui d'avant réno­
vation, consulté dans La bibliothèque 
municipale des livres et revues concer­
nant le village. Ses souvenirs revenant 
au cours des recherches, elle m'apprend 
que dans un récit de la vie de St-Véran, 
il serait fait allusion, dixit l'auteur, "au 
col du village... ". D'où La croix implantée 
au sommet, et de La bénédiction de 
L'évêque quelques décennies plus tard.

Mais, dans tout cela, rien de vraiment 
tangible !

L'heure tourne, mon gîte du soir est 
encore Loin.

Après de chaleureux remerciements, je 
sors de la Mairie, dépité... Oh, surprise, 
mon brave montagnard est Là, il est venu 
aux nouvelles et m'explique qu'à 71 ans, 
cette histoire et notre rencontre meublent 
son après-midi. IL est bavard, curieux, 
mais au demeurant sympathique ; il faut 
que je Lui explique tout...

Finalement, pour couper court à notre 
conversation, et vu qu'il était resplen­
dissant de santé, je lui propose de s'ins­
crire au "Cent Cols". Il m'a dit "non", 
mais, si un jour il se ravise, vous avez, 
vous les édiles de notre confrérie, tout
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“Ces gens-là n’aiment pas, 
Monsieur, ils comptent...”

E
ntré récemment dans notre respec­
table Confrérie (adhésion en 96), 
je me demande, à mesure que le 
temps passe et que je fréquente ses 

augustes Membres, si je suis digne de 
lui appartenir.

En effet, on décèle en moi-même un 
certain nombre de tendances pernicieuses 
en contradiction manifeste avec le noble 
idéal qui guide le Club. En voici quelques 
symptômes, toute honte bue :

- un sommet accessible à vélo a en 
général ma préférence par rapport aux 
cols qui l'entourent. Quelle débauche 
d'énergie inutile !

- je n'utilise jamais le saint "Chauvot" 
dans la préparation de mes itinéraires, 
loupant ainsi quelques tirs groupés ou 

pire, omettant des cols effectivement 
franchis. Quel sacrilège !

- il m'arrive de grimper en pèlerinage 
des cols franchis il y a cinq, dix ou vingt 
ans, malgré la présence de cols voisins 
inconnus. Quel gaspillage !

- il existe un passe-temps sain et forma­
teur, pratiqué assidûment en nos rangs, 
qui consiste à peaufiner des parcours 
présentant un excellent rapport "nombre 
de cols nouveaux" sur "difficulté", à 
l'aide de force cartes ultra-détaillées. 
Les plus dévoués à la Cause vont même 
jusqu'à harceler des élus locaux vague­
ment amusés pour obtenir l'appellation 
plus ou moins contrôlée de "col" à la 
moindre brèche de régions ra-pla-plattes.

Et bien non, je préfère utiliser mon temps 
libre à m'entraîner à vélo !

- pratiquant occasionnellement la 
randonnée pédestre, l'idée de pousser 
ou de porter un vélo pour grappiller 
quelques "muletiers" m'apparaît aussi 
sotte que grenue. Cette pratique aurait 
pourtant le mérite de faire bien rigoler 
mes accompagnateurs.

En résumé, le choix de mes parcours est 
dicté essentiellement par leur intérêt 
touristique, sportif ou convivial, et très 
secondairement par Le nombre de cols 
répertoriés à franchir. Le comptage de 
ceux-ci m'apparaît plus comme un 
amusant dérivatif que comme une obli­
gation boulimique. Si L'on m'interroge 
à ce sujet, j'ai tendance à répondre que 
quand on aime, on ne compte pas.

Je suis décidément un dangereux dévia­
tionniste. J'appose pourtant le Logo du 
Club des Cent Cols sur ma monture... 
non sans quelque fierté !

Rémy FLEURENT

CC N° 4232

Humour Et enfin il y a Le frileux du petit matin 
qui vient se réchauffer La main sur La 
tiédeur de son dos.

Mais revenons à la réalité. Heureusement 

sympathiques cyclos, pour me tirer, me 
pousser et m'emmener au sommet.

CC N° 5522

U
ne cyclo féminine désire s'ex­
primer sur l'attitude de certains 
cyclos, accrochés à son maillot.

IL y a celui qui se fait tirer dans la côte.

IL y a celui qui veut chiper La barre de 
céréale dans sa poche.

IL y a celui qui à peur de se faire doubler 
dans La côte.

IL y a celui qui est collant dont elle a 
du mal à se décrocher.

IL y a celui qui vient s'essuyer la main 
sur son maillot alors qu'il vient de se 
moucher.

IL y a celui qui aimerait pousser deux 
féminines en même temps, mais qui n'en 
pousse aucune.

qu'ils sont là ces galants et
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